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Le président de la République 
octroie la nationalité algérienne à 

l’Archevêque d’Alger Jean-Paul Vesco

Chanegriha reçoit le secrétaire du Conseil 
de sécurité de la Fédération de Russie

Le Président de la 
République reçoit le 

secrétaire du Conseil de 
sécurité de la Russie

Belani reçoit le vice-ministre de la défense, 
chargé des Forces armées britanniques

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a octroyé la nationalité 

algérienne à l’Archevêque d’Alger, 
Mgr Jean-Paul Vesco, en vertu d’un 
décret présidentiel.
“Est naturalisé Algérien 
conformément aux termes et 
conditions de l’article 10 de 
l’ordonnance n 70-86 du 17 
Chaoual de l’année 1390 de l’hégire, 
correspondant au 15 décembre de 
l’année 1970, portant Code de la 
nationalité algérienne, amendé et 
complété, la personne dénommée 
ci-après: Vesco Jean-Paul, né le 
10 mars 1962 à Lyon (France) et 

résidant à Oran”, lit-on dans le décret 
présidentiel.
Nommé Archevêque d’Alger en 
décembre 2021, Mgr Jean-Paul 
Vesco, qui était auparavant Evêque 
d’Oran, est titulaire, entre-autres, 
d’une Maîtrise en Droit des Affaires 
et d’un Diplôme de Hautes études 
commerciales (HEC Paris). Il a 
exercé la profession d’avocat de 1989 
à 1995.
En poste en Algérie depuis 2002, et 
après des séjours à Beni-Abbès et à 
Tlemcen, il a exercé comme Vicaire 
général du diocèse d’Oran entre 2005 
et 2010, avant d’être nommé Evêque 
de la même ville en 2012.

Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, chef d’Etat-
major de l’Armée nationale 

populaire, a reçu, lundi au siège de 
l’Etat-major de l’Armée nationale 
populaire, M. Nikolaï Patrouchev, 
Secrétaire du Conseil de sécurité de 
la Fédération de Russie, qui effectue 
une visite en Algérie à la tête d’une 
importante délégation, indique le 
ministère de la Défense nationale 
dans un communiqué.
Lors de cette audience, à laquelle 
ont pris part le Secrétaire général du 
ministère de la Défense nationale, 
les commandants de Forces et de 
la Gendarmerie nationale, les chefs 
de départements et les directeurs 
centraux de l’Etat-major de l’Armée 
nationale populaire et du ministère 
de la Défense nationale, ainsi que 
les membres de la délégation russe, 
les deux parties ont abordé “l’état 
de la coopération militaire entre les 
armées des deux pays et les moyens 
de son renforcement et ont échangé 
les points de vue sur les différentes 
questions d’intérêt commun”, 
précise la même source.
A cette occasion, le Général d’Armée 
a prononcé une allocution au début 
de laquelle il a souhaité la bienvenue 
à M. Nikolaï Patrouchev, ainsi qu’à 

la délégation qui l’accompagne, 
en exprimant le souhait que cette 
visite “sera bénéfique pour les deux 
parties et à la hauteur des relations 
historiques et stratégiques qui lient 
les deux pays”.
“Permettez-moi de vous souhaiter la 
bienvenue au siège de l’Etat-major 
de l’ANP, en exprimant le vœu que 
votre visite sera bénéfique pour 
les deux parties, d’autant qu’elle 
représente, pour nous, l’expression 
de la ferme et franche volonté qui 
anime les deux pays pour renforcer 
davantage le partenariat stratégique 
et historique qui caractérise leurs 
relations bilatérales, particulièrement 
dans le domaine de la coopération 
militaire”, a-t-il affirmé.
Par ailleurs, le Général d’Armée a 
souligné que “les efforts déployés 
par les deux pays pour contribuer 
à l’instauration d’une paix et d’un 
développement durables, sont en 

adéquation avec les principes ayant 
concouru au développement des 
relations de coopération entre les 
deux parties”.
“Ces efforts auxquels l’Algérie et la 
Fédération de Russie prennent part 
pour l’instauration d’une paix et 
d’un développement durables, dans 
le respect de la souveraineté des 
Etats, sont en adéquation avec les 
principes immuables et historiques 
ayant concouru au développement 
de relations de coopération bilatérale 
étroites, basées sur la confiance 
mutuelle et les intérêts communs 
des deux pays”, a ajouté le Général 
d’Armée.
M. Nikolaï Patrouchev, qui s’est 
dit “heureux de se retrouver en 
Algérie”, a, pour sa part, souligné 
que “les relations historiques entre 
l’Algérie et la Russie sont profondes 
et que son pays œuvre à les renforcer 
davantage”.
Dans ce sillage, il a fait l’éloge 
du “rôle pivot de l’Algérie et des 
grands efforts qu’elle déploie pour 
l’instauration de la paix et de la 
stabilité dans la région”.
Au terme de cette rencontre, les deux 
parties ont échangé des présents 
symboliques, conclut le communiqué 
du MDN.

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

Chef suprême des Forces 
Armées, ministre de la Défense 
nationale, a reçu lundi le 
secrétaire du Conseil de sécurité 
de la fédération de Russie, M. 
Nikolaï Patrouchev, indique un 
communiqué de la Présidence 
de la République.
L’audience s’est déroulée au 
siège de la Présidence de la 

République, en présence du 
Chef d’Etat-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), 
le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, du Directeur de 
cabinet à la Présidence de la 
République, M. Abdelaziz 
Khellaf, et du Conseiller auprès 
du Président de la République 
chargé des Affaires en lien avec 
la défense et la sécurité, M. 
Boumediene Benattou.

Le Secrétaire général du 
ministère des Affaires 
étrangères et de la 

Communauté nationale à l’étranger, 
Amar Belani a reçu, dimanche, 
au siège du ministère, M. James 
Stephen Heappey, vice-ministre 
de la Défense chargé des Forces 
armées britanniques, et membre du 
parlement qui effectue une visite en 
Algérie, indique un communiqué 
du ministère.
A cette occasion les deux parties 
ont eu “des entretiens approfondis 
sur l’état des relations algéro-
britanniques et les moyens de 
les renforcer et de les hisser aux 
niveaux reflétant les capacités et les 
ambitions des deux pays amis”.
Selon le communiqué “les 
concertations algéro-britanniques, 
ont porté notamment sur la 
coopération entre les deux pays 
dans le domaine sécuritaire”, les 
deux parties ayant salué dans 
ce contexte”, la coordination 
bilatérale fructueuse dans ce 
domaine sensible, et exprimé leurs 
volonté commune de la développer 
et de l’élargir à l’avenir, notamment 
à la lumière des grands défis 
imposés par la situation sécuritaire 
vulnérable et non-stable dans la 
région du Sahel”.
Sur un autre plan, les entretiens 
algéro-britanniques ont porté sur 

plusieurs questions régionales et 
internationales d’intérêt commun, 
notamment la situation en Libye, 
au Mali et dans la région du Sahel 
en général.
A ce propos, “le responsable 
britannique de haut niveau a salué 
les efforts importants déployés 
par l’Algérie en vue de rétablir la 
stabilité et la sécurité au Mali et en 
Libye, exprimant le profond intérêt 
de son pays à l’approche algérienne 
inclusive pour réaliser la sécurité 
dans la région du Sahel “.
Il a également exprimé le souci de 
son pays d’accroitre la coopération 
et la coordination avec l’Algérie 
ainsi que l’ensemble des partenaires 
internationaux concernés pour 
appliquer cette approche, à 

même de restaurer la stabilité et 
la sécurité et hisser le niveau de 
développement dans cette région 
sensible”.
S’agissant de la question du Sahara 
occidental, les parties algérienne et 
britannique ont affirmé “leur soutien 
aux efforts de l’Envoyé personnel 
du Secrétaire Général de l’ONU 
pour le Sahara occidental, Staffan 
De Mistura, visant à encourager les 
deux parties au conflit à relancer 
le processus de négociations 
dans le but de parvenir à une 
solution politique permanente, 
mutuellement acceptable, 
assurant le droit du peuple 
sahraoui à l’autodétermination, 
conformément aux principes de la 
Légalité internationale”.
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Rezig s’entretient avec l’ambassadrice d’Allemagne 
de la promotion de la coopération commerciale

Un groupe de travail multisectoriel pour l’application 
des techniques de l’énergie nucléaire

Le projet de loi relatif à la monnaie et au crédit répond 
aux exigences de la transition numérique

Le ministre du Commerce 
et de la Promotion des 
exportations, Kamel 

Rezig s’est entretenu avec 
l’ambassadrice de la République 
fédérale d’Allemagne à Alger, 
Mme Elisabeth Wolber, sur les 
“voies et moyens de promouvoir 
la coopération commerciale 
entre les deux pays”, a indiqué, 
lundi, un communiqué du 

ministère.
Lors de la rencontre qui s’est 
déroulée dimanche au siège 
du ministère, en présence de 
la directrice générale de la 
Chambre algéro-allemande 
d’industrie et de commerce 
(AHK Algérie), Monika Erath, 
il a été question des relations 
algéro-allemandes et des 
mécanismes de leur promotion 

à “des domaines plus larges”, 
à travers l’augmentation 
des échanges commerciaux 
bilatéraux”, lit-on dans le 
communiqué.
L’importance de la coopération 
entre la Chambre algérienne de 
commerce et d’industrie (CACI) 
et AHK Algérie a été également 
soulignée lors de cette rencontre, 
selon la même source. 

Les ministres de l’Energie et 
des Mines, de la Santé, de 
l’Industrie pharmaceutique 

et de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche scientifique 
ont convenu, dimanche à Alger, 
de l’installation d’un groupe 
de travail regroupant des 
représentants de ces secteurs pour 
prendre en charge le dossier de 
l’application des techniques de 
l’énergie nucléaire en matière 
de santé humaine, indique un 
communiqué du ministère de 
l’Energie.
Lors d’une réunion de coordination 
tenue au siège du Commissariat à 

l’énergie atomique (COMENA), 
les ministres de l’Energie et 
des Mines, Mohamed Arkab, 
de la Santé, Abdelhak Saihi, 
de l’Industrie pharmaceutique, 
Ali Aoun et de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari ont 
convenu de l’installation de ce 
groupe, en présence de cadres 
des ministères concernés, du 

COMENA et des chercheurs des 
centres de recherche nucléaire.
La réunion a également abordé 
l’orientation de l’investissement 
dans les techniques de l’énergie 
nucléaire vers l’usage médical, 
notamment la radiothérapie, entre 
autres, pour les patients atteints de 
cancer.
Cela intervient en application 
des instructions du Président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, émises lors de la 
réunion du Conseil des ministres 
qu’il avait présidée dimanche le 5 
février, selon la même source.
Les voies de renforcement de la 

coopération entre les secteurs 
concernés ont également été 
passées en revue lors de cette 
réunion, et ce, en matière 
d’application des techniques 
nucléaires dans le domaine de 
la santé humaine, soulignant 
l’impératif de coordonner les 
projets de recherche et les 
orientations des experts, en 
plus de fournir les équipements 
requis, mettre en place une ligne 
directrice et appuyer la formation 
et l’échange de connaissances en 
la matière.
D’autres dossiers ont aussi été 
abordés, et ce, pour garantir la 

qualité de l’usage de radiations 
en médecine, pour un traitement 
et une prise en charge minutieuse 
des maladies à l’instar du cancer.
A rappeler que le ministre de la 
Santé avait procédé, le 2 février, 
en compagnie du ministre de 
l’Energie et des mines à la pose 
de la première pierre du projet 
de réalisation de deux services 
de radiothérapie au niveau de 
l’Etablissement public hospitalier 
(EPH) de Rouiba “Mohamed 
Bahra”, et du Centre hospitalo-
universitaire (CHU) Isaad Hassani 
de Beni Messous.

Le Gouverneur de la 
Banque d’Algérie (BA), 
Salah Eddine Taleb a 

affirmé, dimanche à Alger, 
que le projet de loi relatif à la 
monnaie et au crédit répondait 
aux exigences de la transition 
numérique et à l’utilisation 
massive des technologies, 
précisant que le texte constituait 
la base fondamentale permettant 
de garantir un développement 
économique harmonieux et 
rationnel.
Lors de son exposé devant la 
Commission des finances et du 
budget de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), réunie pour 
débattre dudit projet de loi, sous 
la présidence de Lakhdar Salmi, 
président de la commission, M. 
Taleb a fait savoir que le texte 
“est l’une des lois fondatrices 
de l’économie et du système 
financier qui fixe les principes 
fondamentaux régissant le 
fonctionnement du système 
bancaire, sa gouvernance, les 
procédures du contrôle interne et 
les règles de gestion des risques 
auxquels il fait face”.
Le projet de loi porte également 
sur les responsabilités des 
autorités compétentes pour 
le contrôle et l’organisation 
de ce système, a poursuivi le 
même responsable, insistant sur 

l’impératif pour le secteur des 
Finances de suivre le rythme de 
la nouvelle dynamique reposant 
sur l’économie du savoir et 
le numérique, et de s’ouvrir à 
de nouveaux acteurs pour se 
mettre au diapason des nouvelles 
orientations et des nouveaux 
besoins du consommateur en 
termes de prestations financières.
Evoquant les mesures les plus 
importantes énoncées dans le 
projet de loi, le gouverneur de 
la BA a affirmé qu’il s’agit, 
en premier lieu, de renforcer 
la gouvernance de la BA, du 
Conseil de la monnaie et du crédit 
et de la Commission bancaire, 
soulignant que “les modifications 
ayant touché la composante du 
conseil d’administration de la 
BA et l’adoption du système 
de mandat pour l’exercice de la 
fonction de gouverneur de la BA 
et de vice-gouverneurs, visent 
à apporter plus d’efficacité à 
l’exercice de ces fonctions en 
tant qu’autorité monétaire et de 
contrôle, notamment à la lumière 
de ses prérogatives dans le cadre 
de la stabilité financière et la 
mise en place d’une stratégie 
nationale pour le développement 
des moyens de paiement”.
L’élargissement des prérogatives 
du Conseil de la monnaie et 
du crédit vise à “lui permettre 

d’accompagner les mutations 
que connait la scène bancaire 
et d’organiser l’action des 
nouveaux acteurs sur la scène 
bancaire en les autorisant à 
exercer les activités qui leur sont 
confiées”, a-t-il poursuivi.
Taleb a précisé, dans ce sens, 
que le projet de loi consacrait 
une plus grande flexibilité à 
l’organisation de l’activité des 
nouveaux acteurs, à l’instar 
des banques numériques, des 
banques d’investissement et 
des prestataires des services 
de paiement en confiant cette 
mission au Conseil de la 
monnaie et du crédit qui se 
chargera de la mise en place des 
règles d’organisation pour leur 
développement.
Le projet de loi consacre, 
également, le rôle de la 
commission bancaire “en tant 
qu’autorité de supervision 
chargée de contrôler l’ensemble 
des établissements soumis à la 

loi sur la monnaie et le crédit “, 
selon les explications avancées 
par le gouverneur.
Il a également évoqué la 
proposition de créer la 
Commission de stabilité 
financière avec une composante 
élargie à toutes les instances du 
secteur financier dans le cadre 
des missions assignées aux 
banques centrales depuis la crise 
financière mondiale de 2008, 
étant “un mécanisme préventif 
pour faire face aux crises 
financières et les gérer lors de 
leur survenue”.
Evoquant les nouveaux outils 
de la politique monétaire créée 
en vertu du projet de loi, dont 
la possibilité “d’émettre des 
titres de créance par la Banque 
d’Algérie et d’effectuer des 
opérations de change à des fins 
de politique monétaire”, M. 
Taleb a expliqué que le texte 
permettait l’adaptation des outils 
de la politique monétaire pour 

encourager la finance verte et le 
développement durable.
Par ailleurs, le texte permettra 
à la BA d’émettre une forme 
numérique de monnaie appelée 
“le dinar numérique algérien”, 
une mesure devant préserver et 
consolider le rôle de la Banque 
centrale en tant qu’autorité 
monétaire, avance le gouverneur, 
ajoutant que le maintien de la 
stabilité financière, exige de la 
Banque d’Algérie, dans le cadre 
de la loi, à titre exceptionnel et 
en dernier ressort, de présenter 
une liquidité d’urgence en 
faveur d’une banque solvable 
confrontée à un problème de 
liquidité temporaire”.
Le texte consacre également 
la finance islamique dont les 
services et produits peuvent 
être commercialisés par 
les guichets des banques et 
établissements financiers 
traditionnels. Ce projet permet, 
en outre, l’ouverture de banques 
spécialisées exclusivement dans 
la commercialisation de tels 
produits, précise M. Taleb.
Il a expliqué, à ce propos, que 
ces démarches “pourraient 
contribuer au développement de 
l’inclusion financière et contrôler 
la circulation fonds thésaurisés 
pour les mettre au service de 
l’économie nationale”.
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Formation des chômeurs et partenariat 
économique dans les wilayas du centre

Mirabi:

Renforcer le partenariat entre le secteur de la formation 
et les opérateurs économiques

Établissements de formation professionnelle :

Plus de 200.000 nouveaux stagiaires

La formation des bénéficiaires 
de l’allocation chômage 
visant à augmenter leur 

chance d’accéder au marché 
de l’emploi et la signature de 
conventions de partenariat avec le 
secteur économique pour des stages 
pratiques en entreprise, ont marqué, 
dimanche, la rentrée professionnelle 
pour la session de février, à travers 
les wilayas du centre.
Dans le cadre de cette démarche, 
la direction de la formation et de 
l’enseignement professionnels 
(DFEP) de Chlef a réservé 3.110 
postes pour cette même frange 
afin de leur permettre d’obtenir un 
diplôme et une qualification dans des 
diverses spécialités dont la couture, 
l’agriculture, les travaux publics, le 
textile et l’artisanat traditionnel. En 
septembre dernier, 2.412 chômeurs 
ont été formés dans les mêmes 
spécialités, alors que 716 sont en fin 
de formation.
La DFEP de Médéa a réservé 
2.170 places pédagogiques aux 
bénéficiaires de la prime d’allocation 
chômage pour suivre une formation 

dans différentes spécialités.
Les bénéficiaires de l’allocation 
chômage concernés par la formation 
à Tizi-Ouzou, sont au nombre 
de 5.207. Dans cette wilaya, 
des conventions ont été signée 
entre la DFEP et des entreprises 
économiques et autres organismes 
dont la chambre de l’agriculture 
pour la préservation des métiers de 
l’agriculture et l’entreprise publique 
Cosider-construction. Le centre de 
Timizart a signé une convention avec 

l’association “Erifq Bi El Yatim” 
pour la formation des femmes au 
foyer notamment en fabrication du 
savon artisanal et une autre avec 
l’entreprise “Achili” pour développer 
les métiers liés à la transformation du 
lait.
Dans la wilaya de Ain Defla, la DFEP 
a marqué la rentrée par la signature 
de conventions avec l’entreprise 
industrielle de matériel sanitaire de 
Miliana et l’entreprise des travaux de 
bâtiment tous corps d’Etat “Achouri 

Toufik” de Khemis Miliana. Elles 
portent sur le recensement des besoins 
des deux entreprises en matière 
de formation par apprentissage, la 
validation des compétences acquises 
par l’expérience et l’organisation 
des stages de fin d’étude pour les 
stagiaires.
Une convention a été, par ailleurs, 
signée entre la même direction et 
le comité de wilaya du Croissant 
rouge algérien, visant à encourager 
les jeunes au bénévolat et à l’action 
humanitaire.
A Djelfa, 2.510 bénéficiaires de 
l’allocation chômage ont fait leur 
rentrée ce dimanche pour suivre 
de formations dans différentes 
spécialités alors que 3.280 ont été 
concernés par la formation lors de la 
session précédente.
A Boumerdes, 6.125 nouveaux 
inscrits ont fait leur rentrée. Une 
nouvelle spécialité pour la formation, 
en six mois, d’employés de stations 
de dessalement d’eau de mer a été 
ouverte au centre de formation 
d’Ouled Moussa avec une offre de 
50 postes pédagogiques, afin de 

répondre aux besoins de la station de 
dessalement de Corso.
De son côté la direction de la 
formation professionnelle de Tipasa 
a signé des conventions avec des 
entreprises économiques activant 
dans les domaines de la construction 
et de la réparation navale, l’industrie 
pharmaceutique, l’ébénisterie, la 
production laitière et dérivés et 
mécanique-auto.
Une de ces conventions a été passée 
avec l’unité de Cherchell du Groupe 
pharmaceutique Saïdal pour prendre 
en stage pratique 20 stagiaires.
A Blida, 1.925 places pédagogiques 
ont été réservées, à l’occasion, au 
profit des bénéficiaires de l’allocation 
chômage. En outre 460 bénéficiaires 
de l’allocation ont déjà été formés 
alors que 665 stagiaires sont en fin de 
formation.
Dans la wilaya de Bouira, la DFEP 
a réservé 2.170 postes pédagogiques 
pour la formation des bénéficiaires 
de l’allocation chômage dans 30 
spécialités. La rentrée de cette 
session de février a concerné 3.694 
nouveaux inscrits.

Le ministre de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels, Yacine 

Mirabi, a plaidé jeudi à Alger pour 
le renforcement du partenariat 
avec les opérateurs économiques 
en vue d’enrichir et d’actualiser 
les spécialités, et d’accompagner 
les apprentis au niveau des 
établissements économiques pour 
leur permettre de bénéficier de la 
formation pratique.
Dans une allocution lue en son nom 
par la directrice de l’Institut national 
de la formation professionnelle 
à Rouiba, Boukelmoune Selma, 
à l’occasion de la rentrée de la 
formation professionnelle, session 
février (2022-2023), le ministre a 
rappelé certaines mesures visant 
à la mise en place des grandes 
lignes de la feuille de route du 

secteur, à court et moyen termes, 
notamment à travers “l’adoption 
d’un partenariat avec les opérateurs 
économiques pour l’enrichissement 
et l’actualisation des spécialités 
de la formation professionnelle 
ainsi que l’accompagnement des 
apprentis pour qu’ils bénéficient de la 
formation pratique”.
A ce propos, le ministre a mis en 
avant l’importance de l’élargissement 
des opérations de jumelage entre 
les établissements de formation 
au niveau des wilayas pour une 
“exploitation optimale des moyens 
et des équipements techniques et 
pédagogiques” en focalisant sur 
l’apprentissage dans les offres 
de formation, étant un mode de 
formation qui se déroule en milieu 
professionnel et facilite l’insertion 
dans le monde du travail”.

M. Mirabi a également mis l’accent 
sur les moyens mobilisés par le 
secteur en assurant notamment plus 
de 300.000 sièges pédagogiques, 
tous modes et niveaux de formation 

confondus, outre la programmation 
de plus de 500 spécialités dans 
les branches professionnelles 
prioritaires.
A l’occasion de cette rentrée, 

de nouvelles spécialités ont été 
introduites pour la première fois 
dont le dessalement de l’eau de 
mer, au niveau des établissements 
de formation de la wilaya d’Alger, 
Boumerdes, Bejaia et Blida en sus 
de l’élargissement de la spécialité de 
la production pharmaceutique aux 
établissements de formation dans 
les wilayas d’Annaba, Constantine, 
Médéa et Oran, a-t-il révélé.
Par ailleurs, des accords de 
partenariat ont été signés entre 
la direction de la formation et de 
l’enseignement professionnels de 
la wilaya d’Alger et des entreprises 
économiques en vue de renforcer 
la coopération notamment dans le 
cadre de l’introduction de nouvelles 
spécialités répondant aux exigences 
de l’économie nationale et aux 
besoins du marché de l’emploi”.

Plus de 200.000 nouveaux 
stagiaires, répartis sur les 
différents modes et dispositifs 

de la formation, rejoindront, 
dimanche, les établissements de 
formation professionnelle au niveau 
national à l’occasion de la rentrée 
professionnelle, session février 2022-
2023, a déclaré à l’APS le directeur 
de l’orientation, des examens et 
des homologations au ministère de 
la Formation et de l’Enseignement 
professionnels, Hadj Messaoud 
Rachid.
Le secteur de la formation et 
l’Enseignement professionnels 
prévoit, en prévision de cette 
rentrée, “321.305 nouvelles places 
pédagogiques dont 82.124 nouvelles 
places pour le mode de formation 

par apprentissage, contre 59.591 
nouvelles places pédagogiques pour 
le mode de formation en présentiel et 
2490 pour la formation à distance”.
Sur l’ensemble de ces places, 
le secteur assure aussi “14.316 

nouvelles places pédagogiques à 
la formation des femmes au foyer, 
12.813 autres à la formation en cours 
du soir et 3670 places à la formation 
en milieu rural, outre 495 autres 
places pédagogiques assurées dans le 

cadre du dispositif d’alphabétisation-
habilitation professionnelle”.
Le ministère a mobilisé tous les 
moyens matériels et humains 
nécessaires pour la réussite de cette 
entrée, notamment en termes de 
structures (1200 établissements de 
formation), outre les outils techno-
pédagogiques et de la programmation 
de 508 spécialités et de 23 branches 
professionnelles figurant dans 
la nomenclature des branches 
et spécialités de la formation 
professionnelle “établies selon les 
spécificités de chaque région et en 
fonction des exigences de l’économie 
nationale et des besoins du marché de 
travail en main-d’œuvre qualifiée”.
Le secteur met l’accent sur 
l’orientation des spécialités et offres 

de formation ouvertes vers les secteurs 
prioritaires dont l’hôtellerie, la 
restauration, le tourisme, le bâtiment, 
les travaux publics, l’agriculture, 
l’informatique, la numérisation, les 
télécommunications, l’électricité et 
l’électrique, ainsi que les techniques 
de managements et de gestion.
Le secteur a introduit de nouvelles 
spécialités en prévision de cette 
entrée, dont la spécialité d’”opérateur 
de station de dessalement d’eau de 
mer”.
Pour rappel, la période d’inscription 
a été prolongée jusqu’au dimanche 
(demain) pour permettre aux 
demandeurs de formation de 
s’inscrire en vue de rejoindre les 
bancs de la formation professionnelle.
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L’État récupère le projet Complexe ETRHB-Danieli 
d’Annaba de Ali Haddad

importation de voitures moins de 3 ans : 
Le décret exécutif publié

Usine fiat en algérie : 
Du nouveau sur l’avancement des travaux

Le site du projet 
sidérurgique algéro-
italien entre l’ETRHB 

Haddad et le groupe industriel 
italien Danieli est désormais en 
possession de l’État algérien. 
C’est ce qu’a révélé le journal El 
Watan ce dimanche 26 février. 
En effet, le site du projet dont 
l’accord avait été signé en 
2017 appartient maintenant aux 
domaines publics.
Le quotidien vient rapporter 
que l’intégralité des entraves 
juridiques, administratives et 
financières ont été levées et que 
l’intégralité de la superficie a 
intégré le PDAU, le plan directeur 
d’aménagement et d’urbanisme. 
Le site se situe dans la commune 
de Berrahal à Annaba et s’étale 
sur une surface de 134,33 ha.

L’État veut relancer le complexe 
sidérurgique de l’ETRHB et 
Danieli
Le projet du complexe a été lancé 
en mai 2018 avec l’aménagement 
d’équipements Danieli évalués à 
80 millions de dollars et devait 
être opérationnel en juillet 
2019. Cependant, une décision 
judiciaire à l’encontre de son 
propriétaire Ali Haddad est 

venue mettre le projet en stand-
by. Selon le même média, même 
les équipements figurent dans la 
liste des biens récupérés par les 
domaines publics.
L’ancien ministre de l’Industrie, 
Mohamed Bacha, avait déclaré 
en avril 2021 que ce projet doit 
« profiter aux Algériens et c’est 
à l’État de trouver la meilleure 
formule pour sa relance ». Il avait 

invité les parties concernées à une 
rencontre à Alger pour discuter 
d’une solution d’ordre juridique.
Quel avenir pour le complexe 
algéro-italien ?
Avec le rapprochement des 
relations entre l’Algérie et l’Italie, 
la coopération entre les deux pays 
pourrait pourquoi pas, donner un 
nouveau souffle à ce projet. Les 
deux pays cherchent à élargir les 
perspectives de coopération dans 
divers domaines.
L’Algérie exporte déjà 
d’importantes quantités d’acier 
vers l’Italie principalement grâce 
au complexe sidérurgique d’El-
Hadjar. L’ajout du complexe de 
Berrahal une fois opérationnel à 
l’équation viendra renforcer les 
capacités algériennes à produire 
cet acier.

Le Président Tebboune avec 
la présidente du Conseil des 
ministres italien, Giorgia Meloni.
Le directeur de l’industrie de la 
wilaya d’Annaba affirmait en 
2021 que la phase de construction 
du projet devait employer 600 
personnes dans un premier temps, 
puis augmenter les effectifs à 
2 000 postes de travail directs. 
Peu polluante, l’usine possède 
une capacité de production de 
850 000 t/an, voire un million 
de tonnes de rond à béton dès sa 
première mise en fonctionnement 
selon des sidérurgistes.
Il est à noter que des centaines 
de tonnes de matériels assignés à 
la construction de cette usine se 
retrouvent abandonnées et dans 
un mauvais état au port d’Annaba 
et de Skikda.

Le Premier ministre, Aïmene 
Benabderrahmane, a signé 
le décret exécutif qui 

fixe les conditions douanières 
et les modalités de contrôle 
de conformité des véhicules 
touristiques et utilitaires 
d’occasion (de moins de 3 ans) 
importés par les particuliers 
résidant en Algérie.
Il s’agit de l’arrêté du 20 février 
2023, publié dans le dernier 
numéro du Journal Officiel 

(numéro 11), et concernant 
l’importation de véhicules 
d’occasion de moins de 3 ans.
Ledit décret stipule que toute 
personne physique résidant en 
Algérie est autorisée, une fois 
tous les 3 ans, à acquérir un 
véhicule touristique ou utilitaire 
d’occasion auprès de personnes 
physiques ou morales.
Au sujet du type de véhicules 
que les Algériens pourront 
importer, le texte de loi en retient 

trois : les voitures à essence, les 
voitures électriques et les voitures 
hybrides. Ainsi, les moteurs diesel 
sont exclus de la procédure.
Quelles sont les conditions que 
la loi exige pour l’importation de 
véhicules d’occasion en Algérie ?

En outre, l’ordonnance 
ministérielle exige que les 
véhicules d’occasion importés 
remplissent les exigences 
suivantes :
•	 Être en bon état de 
marche et exempt de tout défaut 
majeur ;
•	 Réponde aux conditions 
de conformité aux exigences 
réglementaires sécuritaires 
et environnementales, et en 
adéquation avec les normes 

constructeurs ;
•	 Un expert agréé auprès 
du ministère de l’Énergie et des 
Mines vérifiera la conformité, 
ou non, du véhicule. En cas de 
non-conformité, le véhicule sera 
réexporté aux frais de l’acquéreur.
Par ailleurs, le texte de loi précise 
que le dédouanement des voitures 
d’occasion de moins de 3 ans est 
soumis au paiement des droits et 
des taxes exigibles conformément 
à la législation en vigueur.

En octobre 2022, le ministre 
de l’industrie Ahmed 
Zeghdar annonçait la 

signature d’un accord avec le 
groupe automobile Multinational 
« Stellantis » pour le lancement 
d’une production de véhicules 
de la marque Fiat en Algérie. 
Un projet ambitieux qui 
marque un tournant important 
pour le secteur automobile en 
Algérie. Implantée dans la zone 
industrielle de Tafraoui, l’usine 
produira 60 000 véhicules par an 
dans un premier temps et 20 000 
de plus dans un second temps.
Apres que le wali d’Oran, 
Said Sayoud, s’était prononcé 
sur le taux d’avancement des 
travaux de réalisation de l’usine. 
Aujourd’hui, c’est au tour de 
Samir Cherfan, directeur de la 
région Afrique et Moyen-Orient 
du groupe automobile Stellantis 
de livrer quelques informations.
C’est via un post sur son compte 
LinkedIn, que le responsable a 
déclaré que :  » Le projet Fiat 
Algérie progresse sur tous les 
fronts. » En effet, Cherfan a 

précisé que lors de sa récente 
visite au niveau de la future 
usine Fiat d’Oran, il a pu passer 
du temps avec les équipes de la 
firme franco-italo-américaine 
qui travaillent durement pour 
concrétiser les projets prédéfinis.
De plus, le cadre de Stellantis a 
affirmé qu’un solide réseau de 

vente et de services est en train 
d’être mis en place, ainsi que 
des projets de développement 
des instituts de formation 
professionnelle et du recrutement 
local sont en cours de réalisation.
Il assure que sur le plan de 
l’ingénierie, des progrès ont été 
réalisés en ce qui concerne :
•	 La mise en place d’un 

réseau de fournisseurs locaux.
•	 L’identification des 
sous-traitants qui fourniront 
les pièces d’usine (atteindre un 
niveau élevé d’intégration locale 
est espéré).
Le secteur automobile algérien 
prend un nouveau souffle
L’industrie automobile en 
Algérie a connu des difficultés 

ces dernières années, après la 
décision de geler les importations 
de voitures sur le marché algérien 
et l’arrêt des usines de fabrication 
locale, le secteur automobile 
témoignait d’une stagnation 
sans précédent. Le dossier a 
cependant connu une percée au 
cours de l’année dernière. En 
effet, deux décrets présidentiels 
sont venus lever le voile sur la 
paralysie liée à l’importation des 
véhicules neufs et à la production 
locale des véhicules.
Outre les précisions concernant 
l’implantation d’une usine Fiat 
en Algérie, plusieurs nouvelles 
annonces en pour ce qui est de 
l’importation des voitures de 
moins de 3 ans ont rassuré les 
consommateurs algériens.
Alors que d’un autre coté 
l’Etat compte aussi miser sur 
le déploiement massif des 
voitures électriques au cours des 
prochaines années. Un projet 
visant l’installation d’un grand 
nombre de bornes de recharge 
électriques est prévu.
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annaba / transpor t

Retour à l’ancienne tarification :
La direction des transports va-elle s’imposer ou subir le diktat 

des taxieurs

annaba / Habitat

Les non-bénéficiaires de logements sociaux ferment le siège 
de la daïra à Ain El Berda

annaba / JoUrnÉe dU Cit oYen  de don de sanG

200 poches de sang collectées lors d’une campagne 

La Direction des Transports 
de la wilaya d'Annaba a 
révélé qu’une campagne 

d'inspection de grande envergure 
auprès de la plupart des stations de 
taxis collectifs a été programmée, 
et qu'en cas de refus ou d’absence 
d’application des instructions 
signifiées par la Direction des 
transports, notamment le retour 
à l'ancienne tarification avec la 
levée des restrictions concernant 
le nombre de places, les taxieurs 
contrevenants s’exposeront à des 
mesures coercitives légales en 
vigueur.Au niveau des stations de 
taxis collectifs, la Direction des 
transports a  indiqué qu'elle avait 
enregistré une réaction positive 
des chauffeurs de taxis collectifs, 

au terme d’une campagne de 
sensibilisation lancée par les 
mêmes responsables  pour 
sensibiliser cette catégorie et 
les inviter à revenir à l'ancienne 
tarification. Notre source affirme  
que les taxieurs de Sidi Amar et 
El Bounisont revenusà l’ancienne 
tarification, contrairement à 
ceux de la Plaine Ouest, qui 
persiste dans leur refus malgré 
la  réunion initiée par la direction 
des transports pour soumettre 
aux taxieurs les nouvelles 
dispositions.
La Direction invite également 
les citoyens à dénoncer les 
contrevenants au respectde ces 
dispositions, en vue de prendre 
les mesures légales appropriées.
Dans un autre contexte, 

plusieurs clients se sont plaints 
de l'arrogance et du manque de 
professionnalisme de certains 
chauffeurs de taxi. 
En effet, de nombreux citoyens 
déplorent le manque de 
professionnalisme qui gangrène 
la corporation des chauffeurs de 

taxi. Ces derniers  travaillent à leur 
aise et comme bon leur semble, 
quant aux fraudes constatées dans 
les tarifs pratiqués et entorses 
faites au règlement, elles sont 
devenues légion courante, ils 
appliquent le double tarif et 
refusent la destination vers la 

Plaine Ouest (Ex- Les allemands)
à cause de la circulation. Cela 
sans compter l'arrogance et 
l'agressivité d'une grande partie 
des conducteurs de taxi vis-à-vis 
de leurs clientèles, en procédant 
à plusieurs ramassages de clients 
pour un gain plus conséquent. 
En fait, en l'absence d'un plan de 
gestion de ce secteur précis, la 
profession a été investie par un 
genre nouveau de «taxieurs» à la 
recherche de sensations et autres 
effets pervers. C’est pour cela que 
de nombreux usagers de transport 
optent pour les clandestins, des 
jeunes sans emploi mais qui 
offrent un service de qualité et ne 
refusent jamais les clients malgré 
les risquesauxquels ils font face  
lors des barrages fixes.

Comme à chaque attribution 
de logements, y aura 
toujours des gens heureux  

et d’autres mécontents. C’est le 
cas des  dizaines de demandeurs 
de logements, mécontents par la 
dernière distribution. En effet, 
des contestataires exclus du 
quota des logements sociaux 
des communes Ain El Berda 
,Chorfaet El Eulma ont organisé 
un sit-in tout en fermant l’accès 
au siège de la daïra d’Ain 

El Berdajusqu’à une heure 
tardive,dénonçant leur exclusion 
et revendiquant l’intervention 
des autorités locales , pour 
s’enquérir sur les raisons de leur 
exclusion.
Lors de notre déplacement sur les 
lieux, nous avons effectivement 
rencontré des citoyens 
demandeurs de logements, en 
colère après leur exclusion de 
la liste des bénéficiaires, des 
mécontents qui se comptent par 
centaines.

Les citoyens ont ras-le-bol 
d’attendre et sollicitent la 
compréhension des autorités 
concernées afin d’intercéder 
auprès de qui de droit afin 
de trouver une solution à 
leur doléance.Ces derniers, 
ont qualifié cette exclusion 
de décision arbitraire et 
contestent cette situation, 
affirmant leur droit à l’accès 
à un logement social accusant 
les représentants des comités 
de quartiers et de cités d’avoir 

manipulé les listes.Les dizaines 
de personnes rencontrées sur 
place, revendiquent, l'annulation 
pure et simple de la liste, sa 
révision de fond en comble, 
tout en admettant que dans 
la liste, il existe  quelques  
bénéficiaires qui méritent 
vraiment leurs logements.« Nous 
ne comprenons pas les raisons 
de notre exclusion, alors que 
nous avons droit à l’accès à un 
logement social », s‘interroge un 
citoyen.

La célébration de  
‘’ la journée du 
citoyen  de don de 

sang‘’, qui est dans à sa 
troisième édition, organisée 
par l’association ‘’Citoyen 
23’’, en coordination avec 
le centre d'injection de 
sang et plusieurs groupes et 
associations actifs, a connu 
une participation importante 
des citoyens qui ont répondu 
à l'appel pour contribuer à la 
donation de cette substance 
vitale au profit des hôpitaux 
visant à  sauver la vie d’un 
plus grand nombre de 
patients.
Les organisateurs de cette 
initiative, qui s'est déroulée 

sur le cours de la révolution, 
ont réussi à collecter 200 
poches de sang au profit 
des patients dans diverses 
institutions hospitalières, 
après le succès remporté 
grâce à la participation des 
donneurs.
Dans le même ordre d'idées, 
la campagne s'est déroulée 
sous surveillance médicale, 
où une trentaine de médecins 
et d'infirmières ont supervisé 
l’opération pour s'assurer de 
la bonne santé des donneurs, 
contrôlés avant  le processus 
de don, en plus des 
mesures préventives et des 
mesures sanitaires strictes 
que les organisateurs de 
la campagne ont tenu à 

respecter.
Cette campagne vise à  
couvrir le déficitde cette 
substance vitaleet les 
besoins exprimés par les 
centres hospitaliers et à 
en fournir une quantité 
satisfaisante, notamment 
face à la faiblesse des 
stocks et à la baisse du 
nombre de donateurs, mais 
également à sensibiliser les 
citoyens sur l'importance 
du don comme étant une 
manifestation de solidarité 
sociale, en espérant que 
de telles initiatives soient 
diffusées pour assurer 
l'approvisionnement 
permanent des banques de 
sang en poches.

SihemFerdjallah

Sara.Y

SihemFerdjallah



Le quartier de l’Eliza a vécu des 
moments particuliers,avant-hier,  
après la découverte du corps sans 

vie d’une vieille dame. En effet, Le corps 
sans vie d’une femme âgé de 85ans a 
été découvert au bord de la route par les 
éléments de la protection civile vers les 
coups de 14heures. Selon les premiers 
éléments de l’enquête, la victime, 
originaire de la wilaya d’Annaba, habitait 
le quartier. La dépouille a été transportée 
vers la morgue du CHU ‘’Ibn Rochd’’. 

Les éléments de la police judiciaire ont 
ouvert une enquête pour déterminer les 
causes exactes du décès.

Un  travailleur en construction, 
âgé  de 65 ans a subi  ,hier-
matin,  une chute du premier 

étage d’un immeuble en construction  à 
la  localité ‘’Chabia’’, selon une source 
d’information crédible de la protection 
civile. Grièvement blessée, la victime a 
été évacuée au CHU «Ibn Rochd», par 
les éléments de la protection civile. Ces 
derniers sont intervenus sur les lieux  
pour prêter secours à la victime, avant de 
la transférer aux urgences du CHU ‘’Ibn 

Rochd’’ et recevoir les soins nécessaires. 
Une enquête a été diligentée afin de 
déterminer les vrais motifs de cet incident. 
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Sara Boueche

annaba/ lUtte Contre la spÉCUlation 

Une douzaine de marchés « Errahma » prévus avant le mois 
sacré de Ramadhan

annaba / sidi aMar- CitÉ el YasMine

Les résidents des 162 logements 
dénoncent l’état insalubre de leur 

environnement 

annaba/ raMadHan 2023

Les spécialistes conseillent les 
malades chroniques à consulter 
leurs médecins traitants avant 

le Ramadhan

annaba/ faits diVers

Une vieille dame retrouvée sans 
vie sur la chaussée à l’Eliza

el boUni / fait diVers

Un travailleur en bâtiment 
grièvement blessé sur un chantier 

à Chabia

Cette année  douze (12) 
marchés Errahma 
ouvriront  leurs  portes  à 

travers la wilaya d’Annaba. En 
effet, le  marché de la solidarité 
Errahma, qui a connu les années 
précédentes, un grand succès 
auprès des habitants de la ville 
d’Annaba, cette annéece sont 12 
« Souk Errahma » qui vont voir le 
jour, à travers les quatre coins de 
la wilaya grâce au travail acharné 
de la direction du commerce ainsi 

qu’aux services  communaux 
afin d’augmenter le nombre de 
marchés. Cette initiative a été 
lancée dans un but de mettre à la 
portée des citoyens des produits, à 
prix raisonnables. « Ce mois étant 
caractérisé par une consommation 
accrue de la part des ménages, 
il devient nécessaire de leur 
proposer des prix puisque  l’année 
dernières, des citoyens de Annaba 
et même des wilayas limitrophes 
ont fait leurs emplettes, dans ce 
type de marché.  Ceci témoigne 

de la pertinence de la décision 
de l’ouverture de ces étals durant 
ce mois sacré, où des familles 
entières se trouvent dans le 
besoin’’. Ce sont des dizaines 
de  stands qui vont proposer leur 

articles dans ce marché, vendeurs 
de produits de base (huile, sucre, 
lait), ceux de fruits et légumes, 
voire même les bouchers et les 
vendeurs de poulet et autres 
viandes blanches  vont œuvrer 
pour le bon déroulement de cette 
période qui approche à grand 
pas. A noter que ces marchés 
ont pour ambition de rapprocher 
les entreprises nationales du 
consommateur, afin d’améliorer 
le pouvoir d’achat du citoyen. 
Alors que les ménages sont 

préoccupés par la disponibilité et 
le prix des produits alimentaires 
durant la période du Ramadhan,  
la direction du commerces’attelle 
à mettre en pratique ce qui est 
devenu dans notre pays une 
tradition du fait qu’il n’y a pas 
encore d’amélioration du niveau 
de vie de la population, le plan 
de solidarité en direction des 
familles démunies en leur offrant 
des prix vraiment accessibles 
pour qu’ils puissent faire leurs 
emplettes sans pression.

Les habitants des 162 logements de la cité 
‘’El Yasmine’’de la commune de Sidi 
Amar,sollicitent l’intervention urgente 

des autorités locales,soulignant l’absence de 
commodités indispensables et d’un programme 
de développement urbain. Cette dégradation a 
trait au défaut récurent d’éclairage public, le non 
raccordement du gaz de ville , l’absence des aires 
de jeux, coupures d’eau potable, l’entassement 
et la répartition des déchets ménagers à 
proximité de leurs cités, des immondices 
qui jonchent à même le sol et sont répandus 

un peu partout,y compris l’état défectueux 
des chaussées et des trottoirs ainsi que les 
fuites des eaux   usées dues à la détérioration 
des  conduites d’évacuation, engendrant 
des émanations d’odeurs nauséabondes.Les 
habitants crient leur ras-le-bol face à cette 
situation qui dure depuis des années, malgré les 
maintes réclamations et plaintes, mais aucun 
programme d’aménagement n’a été opéré. Ces 
derniers  revendiquent une intervention urgente 
des autorités locales afin de se pencher sur leurs 
préoccupations et de trouver une solution à leur 
calvaire.

On reconnait au  jeûne beaucoup 
de bienfaits sur la santé tant que 
l’alimentation est équilibrée, 

en quantité raisonnable et que le temps 
de sommeil nécessaire est respecté. Il 
est scientifiquement conseillé pour les 
personnes en bonne santé. Cependant, 
jeûner est déconseillé aux personnes 
atteintes de maladies chroniques, à savoir 
les hypertendus, les diabétiques, les 
femmes enceintes et celles qui allaitent 
et les personnes âgées. D’ailleurs, les 
médecins ne cessent de le répéter : «Le 
jeûne est fortement déconseillé aux 
grands malades, c’est-à-dire aux patients 
dont l’état de santé nécessite une prise de 
médicaments.» 
Concernant les personnes qui prennent 
des médicaments, il est conseillé de 
ne procéder à aucun changement 
thérapeutique sans l’avis de leurs 
médecins. En effet, les changements du 
schéma thérapeutique sans avis médical 

pendant le jeûne peuvent avoir des effets 
négatifs, dont des risques d’intoxication 
médicamenteuse. Toutefois, si les sujets 
précédemment évoqués sont amenés à 
jeûner (avec autorisation du médecin, bien 
sûr), une prise correcte de médicaments 
et de compléments alimentaires s’avère 
nécessaire. Les spécialistes de la santé se 
sont mis d’accord à affirmer que «le jeûne 
est un traitement sans médicament, car il 
contribue au maintien d’une bonne santé. 
Mais pour certaines personnes malades, 
elles sont dans l’obligation de suivre les 
conseils de leur médecin inclus dans le 
traitement médical». 

Imen.B

Sarah Yahia
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Le lancement d’un fichier 
national dédié aux 
maladies rares est devenu 

un impératif impérieux, à même 
de contribuer au recensement 
des cas et améliorer la prise en 
charge des patients, a indiqué 
dimanche dernier à Alger, le 
chef de service Pédiatrie à 
l’Hôpital Nafissa Hamoud (ex 

Parnet), Pr. Azzedine Mekki.
S’exprimant lors d’une 
conférence de presse à la veille 
de la célébration de la Journée 
internationale de la lutte contre 
les maladies rares, Pr. Mekki 
a insisté sur l’impératif de 
“lancer un fichier national dédié 
aux maladies rares en vue de 
les recenser et améliorer par 

conséquent la prise en charge 
des patients”, appelant à associer 
les acteurs dans le domaine, 
notamment les spécialistes, la 
société civile et les médias.
Les personnes souffrant de 
maladies rares “ont besoin 
d’orientation, d’où la nécessité 
de lancer un plan national 
dédié à ces maladies après le 

recensement de tous les patient 
dans le cadre d’un fichier 
national”, a-t-il ajouté.
En vue de faciliter le diagnostic 
de ces maladies, il a mis en avant 
l’importance de “renforcer 
la formation”, notamment au 
profit des médecins généralistes, 
outre la formation continue des 
intervenants dans le domaine 

sanitaire et la société civile, 
exhortant à impliquer la société 
civile et les médias dans 
l’opération de sensibilisation.
L’Organisation mondiale de la 
Santé (OMS) a recensé 8000 
maladies rares, a fait observer 
Pr. Mekki relevant que ces 
maladies requerraient une prise 
en charge pluridisciplinaire.

Maladies rares: 

Lancer un fichier national pour améliorer la prise en 
charge des patients

Des conférences-débats 
sur la fabrication de 
fromages et une visite 

d’une ferme d’élevage sont au 
menu de la deuxième édition du 
Festival international du fromage 
de Tizi-Ouzou (FIFTO) qui se 
tiendra au chef-lieu de wilaya 
du 9 au 12 mars prochain, a-t-
on appris, samedi passé, des 
organisateurs.
Au menu de cette manifestation 
initiée par le bureau de Tizi-
Ouzou de la Confédération 
générale des entreprises 
algériennes (CGEA) et visant 
la promotion de l’activité de 
transformation de lait, neuf 
(9) communications liées à la 
filière production laitière et à la 
fabrication de fromages seront 
présentées par des spécialistes 
dont des universitaires et des 
inspecteurs vétérinaires d’El 

Oued, Msacara, Tizi-Ouzou et El 
Tarf, a-t-on appris auprès de la 
CGEA.
Selon le programme remis 
à l’APS, il est prévu des 
communications sur “les métiers 
du fromage”, “le Laboratoire 
et son rôle dans le contrôle 
de l’hygiène du fromage”, 
“la place du fromage dans 
la nutrition, éclairage de la 

Chronobiologie”, “Fromage 
de Chamelle: une première 
expérience Algérienne dans la 
wilaya d’El Oued”, et “Elevages 
vivriers et leur importance dans 
l’économie circulaire durable et 
de montagne”.
En complément pratique des 
communications liées à la filière 
production laitière et fabrication 
de fromages, des visites dans 

une ferme d’élevage de chèvres 
et une unité de fabrication de 
fromages sont au programme, 
selon la CGEA.
Pour la participation étrangère, la 
CGEA a contacté des producteurs 
de plusieurs pays dont certains 
ont confirmé leur participation 
tels que la Syrie, le Liban, la 
Croatie, la France et l’Italie. 
D’autres invités sont en attente 
de confirmation.
Le festival qui se tiendra à la 
maison de la culture Mouloud 
Mammeri, vise à “promouvoir le 
grand potentiel local en matière 
de production laitière en général 
et fromagère en particulier”, 
a souligné le responsable de 
l’UGCEA à Tizi-Ouzou, Rachid 
Amer Ouali.
Il a relevé que “Tizi-Ouzou 
est un important bassin laitier 
occupant les premières places, à 

l’échelle nationale, en termes de 
fabrication de fromage (artisanal 
et industriel) et de production et 
collecte de lait”.
Pour rappel, la première édition 
du FIFTO a eu lieu du 24 au 
27 mars 2022, ou seul le volet 
communication a été assuré. Pour 
cette deuxième édition, la CGEA 
compte rattraper l’absence 
du fromage au lancement du 
festival, par une exposition des 
différentes marques et variétés 
produites localement ou dans 
d’autres wilayas, a ajouté le 
même responsable.
Le FIFTO sera clôturé par une 
excursion dans la montagne de 
Djurdjura et ses alpages, avec 
comme guide, “le passionné” 
du Djurdjura et de la randonnée, 
le guide de montagne, Lounes 
Meziani, a-t-on appris de même 
source.

festiVal dU froMaGe de tiZi-oUZoU: 

Conférences et visite d’une ferme d’élevage au menu

La formation des 
bénéficiaires de 
l’allocation chômage 

visant à augmenter leur chance 
d’accéder au marché de l’emploi 
et la signature de conventions 
de partenariat avec le secteur 
économique pour des stages 
pratiques en entreprise, ont 
marqué, dimanche dernier, la 
rentrée professionnelle pour la 
session de février, à travers les 
wilayas du centre.
Dans le cadre de cette démarche, 
la direction de la formation et de 
l’enseignement professionnels 
(DFEP) de Chlef a réservé 3.110 
postes pour cette même frange 
afin de leur permettre d’obtenir 
un diplôme et une qualification 
dans des diverses spécialités 
dont la couture, l’agriculture, 
les travaux publics, le textile 
et l’artisanat traditionnel. 
En septembre dernier, 2.412 
chômeurs ont été formés dans les 
mêmes spécialités, alors que 716 
sont en fin de formation.
La DFEP de Médéa a réservé 
2.170 places pédagogiques 

aux bénéficiaires de la prime 
d’allocation chômage pour suivre 
une formation dans différentes 
spécialités.
Les bénéficiaires de l’allocation 
chômage concernés par la 
formation à Tizi-Ouzou, sont 
au nombre de 5.207. Dans cette 
wilaya, des conventions ont 
été signée entre la DFEP et des 
entreprises économiques et autres 
organismes dont la chambre de 
l’agriculture pour la préservation 
des métiers de l’agriculture et 
l’entreprise publique Cosider-
construction. Le centre de 
Timizart a signé une convention 
avec l’association “Erifq Bi El 
Yatim” pour la formation des 
femmes au foyer notamment en 
fabrication du savon artisanal 
et une autre avec l’entreprise 
“Achili” pour développer les 
métiers liés à la transformation 
du lait.
Dans la wilaya de Ain Defla, 
la DFEP a marqué la rentrée 
par la signature de conventions 
avec l’entreprise industrielle de 
matériel sanitaire de Miliana 

et l’entreprise des travaux de 
bâtiment tous corps d’Etat 
“Achouri Toufik” de Khemis 
Miliana. Elles portent sur le 
recensement des besoins des 
deux entreprises en matière de 
formation par apprentissage, 
la validation des compétences 
acquises par l’expérience et 
l’organisation des stages de fin 
d’étude pour les stagiaires.
Une convention a été, par 
ailleurs, signée entre la même 
direction et le comité de wilaya 
du Croissant rouge algérien, 
visant à encourager les jeunes 
au bénévolat et à l’action 
humanitaire.
A Djelfa, 2.510 bénéficiaires de 
l’allocation chômage ont fait leur 
rentrée ce dimanche pour suivre 
de formations dans différentes 
spécialités alors que 3.280 ont 
été concernés par la formation 
lors de la session précédente.
A Boumerdes, 6.125 nouveaux 
inscrits ont fait leur rentrée. 
Une nouvelle spécialité pour 
la formation, en six mois, 
d’employés de stations de 

dessalement d’eau de mer a été 
ouverte au centre de formation 
d’Ouled Moussa avec une offre 
de 50 postes pédagogiques, afin 
de répondre aux besoins de la 
station de dessalement de Corso.
De son côté la direction de 
la formation professionnelle 
de Tipasa a signé des 
conventions avec des entreprises 
économiques activant dans les 
domaines de la construction et de 
la réparation navale, l’industrie 
pharmaceutique, l’ébénisterie, la 
production laitière et dérivés et 
mécanique-auto.
Une de ces conventions a été 
passée avec l’unité de Cherchell 
du Groupe pharmaceutique 

Saïdal pour prendre en stage 
pratique 20 stagiaires.
A Blida, 1.925 places 
pédagogiques ont été réservées, 
à l’occasion, au profit des 
bénéficiaires de l’allocation 
chômage. En outre 460 
bénéficiaires de l’allocation 
ont déjà été formés alors que 
665 stagiaires sont en fin de 
formation.
Dans la wilaya de Bouira, la 
DFEP a réservé 2.170 postes 
pédagogiques pour la formation 
des bénéficiaires de l’allocation 
chômage dans 30 spécialités. La 
rentrée de cette session de février 
a concerné 3.694 nouveaux 
inscrits.

Formation des chômeurs et partenariat économique dans 
les wilayas du centre



Au moins 59 migrants meurent en Italie après 
le naufrage de leur embarcation

La France attire toujours les investisseurs étrangers

En Iran, « il est devenu plus difficile de contrôler la population »

Ce nouveau drame, survenu 
dimanche au large des 
côtes de la Calabre, a 

relancé le débat sur une réforme 
du droit d’asile dans l’Union 
européenne, selon le monde fr.
L’été, la plage de Steccato di 
Cutro offre ses eaux cristallines 
et son sable fin aux estivants, 
avides de kitesurf. Dimanche 
26 février à l’aube, cette plage, 
située dans le sud de la Calabre, 
en Italie, s’est muée en théâtre de 
l’horreur. Au moins 59 personnes 
sont mortes noyées après que 
leur embarcation, un bateau de 
pêche en bois, a heurté un banc 
de sable et s’est brisée en deux 
sous la puissance des vagues. 
Parmi les victimes figurent au 
moins quatorze enfants, dont un 
nouveau-né.
Selon la préfecture de Crotone, 
entre 150 et 180 personnes 
d’origine pakistanaise, afghane 
et turque avaient pris place à 
bord de l’embarcation. Les 
migrants étaient partis quatre 

jours plus tôt depuis le port 
d’Izmir, en Turquie. D’après un 
rapport de la police douanière 
italienne, l’embarcation avait été 
repérée par un avion de Frontex, 
l’agence chargée de contrôler 
les frontières externes de 
l’Union européenne (UE). Deux 
navires de sauvetage italiens 
avaient alors été dépêchés. Le 
mauvais temps les a contraints à 
rebrousser chemin.

Ce nouveau naufrage a provoqué 
une forte émotion en Italie. La 
présidente du conseil, Giorgia 
Meloni, a évoqué sa « profonde 
douleur » dans un communiqué, 
tandis que le président de la 
République, Sergio Mattarella, a 
déploré « une énième tragédie en 
Méditerranée qui ne peut laisser 
personne indifférent ».
L’Europe appelée à ses 
responsabilités

Le ministre de l’intérieur, Matteo 
Piantedosi (Ligue, extrême 
droite), s’est rendu à Crotone et, 
dans une conférence de presse, 
il s’est borné à expliquer que 
ce nouveau naufrage ne faisait 
que confirmer le bien-fondé de 
sa politique, à commencer par 
sa volonté d’arrêter les départs. 
« Le sujet, ce sont les départs, 
a-t-il insisté. Comme si le 
problème pouvait se résoudre 
en encourageant toutes ces 
personnes à venir, y compris 
dans des conditions dramatiques 
comme nous venons de le voir. »
Face à cette ligne dure assumée, 
le Haut-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR) a plaidé pour que 
soient renforcées les capacités 
de sauvetage. « Cela est plus 
que jamais nécessaire dans un 
contexte historique caractérisé 
par des personnes poussées à fuir 
les conflits et les persécutions », 
a expliqué sa représentante pour 
l’Italie, Chiara Cardoletti.

L’onde de choc a rapidement 
dépassé les frontières italiennes, 
les responsables politiques se 
tournant quasi unanimement 
vers l’Europe en l’appelant à ses 
responsabilités. « Il est temps 
que l’Europe soit vraiment 
présente, solidaire et rassemblée 
pour gérer et contrôler les flux 
migratoires », a commenté, sur 
Twitter, l’ancien président du 
conseil et patron du Mouvement 
5 étoiles (populiste), Giuseppe 
Conte. Le chef de Sinistra Italiana 
(gauche), Nicola Fratoianni, a, 
lui, appelé à la mise en place 
d’une mission de recherche et 
de secours au niveau européen. 
Du côté de l’Eglise catholique, 
très impliquée dans l’accueil 
des migrants, le cardinal Matteo 
Maria Zuppi, le président de la 
Conférence épiscopale italienne, 
a souhaité « que l’Europe soit 
à la hauteur de ses traditions 
de défense de la personne et 
d’accueil ».

En dépit de la crise 
énergétique, le nombre 
de projets sur le sol 

hexagonal a augmenté de 7 % en 
2022. Un quart d’entre eux sont 
de nature industrielle.
Malgré la dégradation du 
contexte économique et la 
violente crise énergétique 
qui sévit en Europe, les 
investissements étrangers en 
France sont restés bien orientés 
en 2022, s’est félicité le président 
de la République, Emmanuel 
Macron, dans un tweet, lundi 
27 février. L’an dernier, 1 
725 projets d’investissement 
physique (création ou extension 
d’un site de production, centre 

de R&D, centre de décision, 
services aux entreprises…) ont 
élu domicile sur le territoire 
national, soit 7 % de plus qu’en 
2021. Ils généreront au total 58 
810 emplois, en hausse de 31 %, 
selon les chiffres communiqués 
par l’Elysée.
Ce « bon bilan », souligne-t-
on au sommet de l’Etat, est 
d’autant plus rassurant que la 
crise énergétique, la reprise de 
l’inflation et la guerre en Ukraine 
« ont été sources d’incertitudes 
[en 2022] pour les investisseurs 
non européens ». D’ailleurs, les 
Américains sont redevenus les 
premiers investisseurs étrangers 
en France, avec 7 % des projets 

et 29 % des emplois.
Les Allemands, sur la première 
marche du podium il y a deux ans, 
se placent en deuxième position. 
Particulièrement pénalisés par 
la crise énergétique, ils affichent 
des chiffres plutôt en retrait par 
rapport à 2021, avec 14 % de 
projets en moins. Troisième au 
classement, le Royaume-Uni 
réalise un peu plus de projets, 
mais avec moins d’emplois au 
total.
Environ la moitié des projets 
sont totalement nouveaux et vont 
sortir de terre, le reste consiste 
à étendre ou à développer un 
site existant. Cela montre que 
« ceux qui ont déjà investi 

sont contents et poursuivent », 
observe l’Elysée. Autre motif de 
satisfaction, l’industrie est bien 
représentée. Un projet sur quatre 
(26 %) et 30 % des emplois 
créés sont de nature industrielle. 
Trois secteurs se détachent par 
leur dynamisme : l’économie 
circulaire (transition, recyclage), 
l’aéronaval et le ferroviaire, 
les industries de santé et de 
dispositifs médicaux.
Importance du foncier
Parmi les éléments d’attractivité 
de la France, la relative 
abondance de foncier par rapport 
à d’autres pays européens joue 
un rôle non négligeable, de 
même que la disponibilité d’une 

main-d’œuvre bien formée, 
d’une position géographique 
centrale et étroitement connectée 
au reste de l’Europe. Preuve 
de cette importance du foncier 
dans les choix d’implantation, 
les entreprises et les sites 
de production s’installent 
prioritairement à la campagne : 
les communes de moins de 20 
000 habitants sont les premières 
destinataires des projets. C’est 
donc tout le territoire qui profite 
de l’intérêt des investisseurs 
pour l’Hexagone. « La 
réindustrialisation est amorcée 
», insiste Business France, 
l’agence chargée de promouvoir 
la destination France à l’étranger.

Si les manifestations sont 
devenues rares dans la 
majorité des villes, le 

soulèvement, commencé en 
septembre 2022, a permis de 
desserrer l’emprise du régime 
sur la société. Des femmes ne 
craignent plus de se montrer sans 
voile. La détérioration rapide 
de l’économie et l’inflation 
accroissent les difficultés de la 
vie quotidienne ; selon le monde 
fr.
La vidéo, tournée début février 
à Téhéran, a parcouru les 
réseaux sociaux. On y voit une 
femme monter sur la scène 
d’un amphithéâtre. Son foulard 
autour du cou, elle prend le 
microphone. « Je ne légitime 
pas une assemblée générale 
dans laquelle je ne peux pas 

être candidate parce que je 
suis sans foulard », crie cette 
Iranienne aux longs cheveux 
rassemblés en queue-de-cheval. 
Elle jette ensuite son foulard 
par terre avant de sortir de 
l’amphithéâtre, accompagnée 
par les applaudissements 
de l’assistance. L’Iranienne 
révoltée s’appelle Zeinab 
Kazempour, une ingénieure 
empêchée de se porter candidate 
à l’élection de l’Organisation 
des ingénieurs de construction 
de la ville de Téhéran, car elle 
refuse de se soumettre à la loi 
de la République islamique 
d’Iran obligeant les femmes à 
se couvrir tout le corps, sauf les 
mains et le visage.
Son geste audacieux dans le 
contexte d’un événement officiel 

est emblématique d’une nouvelle 
donne dans la société iranienne, 
quelques mois après la mort de 
Mahsa (Jina) Amini pendant 
sa garde à vue pour un voile 
« mal ajusté », en septembre 
2022. Cette tragédie a plongé 
l’Iran dans un soulèvement 
sans précédent, ayant fait 527 
victimes du côté des civils, selon 
les organisations de défense des 
droits humains.
Aujourd’hui, même si les 
manifestations sont devenues 
rares, de plus en plus de femmes 
décident, en signe de protestation 
et en prenant le risque, de ne 
plus porter le foulard. La police 
des mœurs, chargée d’arrêter 
les contrevenantes, a disparu 
des rues iraniennes, mais les 
propriétaires des véhicules dans 

lesquels se trouve une femme 
mal voilée continuent à recevoir 
des SMS d’avertissement de la 
part des autorités. « En cas de 
récidive, vous ferez l’objet de 
poursuites judiciaires », peut-on 

lire dans ces messages. Certains 
citoyens zélés ou travaillant 
pour le régime font appliquer 
cette loi liberticide dans les rues, 
parfois avec violence, sans être 
inquiétés par la suite.
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tUrQUie: 

Des supporters de foot appellent à la démission du gouvernement

La France et l’Europe face à un conflit prolongé en Ukraine

YÉMen: 

l’ONU a besoin de 4,3 milliards de dollars pour aider
 17 millions de personnes

ANKARA: Des 
supporters de 
l’équipe de football 

turc Besiktas ont lancé 
dimanche à Istanbul un rare 
appel à la démission du 
gouvernement, rejoignant 
ceux du club de Fenerbahçe, 
près de trois semaines après 
le séisme dévastateur dans 
le sud-est de la Turquie.
“Gouvernement, 
démission!”, ont scandé 
dimanche soir des milliers 
de supporters de l’équipe 
stambouliote de Besiktas 
dans le stade Inonu à 

l’occasion de la rencontre 
de championnat contre 
Antalyaspor.
Ils ont également lancé des 
peluches sur la pelouse 
en hommage aux enfants 
victimes du tremblement 
de terre du 6 février qui a 
fait plus de 44.000 morts en 
Turquie et touché aussi la 
Syrie voisine.
La veille, des supporters 
de Fenerbahçe avait chanté 
“Mensonges, tricheries, ça 
fait 20 ans, démission!” 
lors d’une rencontre contre 
Konyaspor.

Depuis le séisme d’une 
magnitude de 7,8, le 
gouvernement turc est 
vivement critiqué par 
l’opposition et des médias 
indépendants pour son 
manque de réaction durant 
les premiers jours dans des 
zones dévastées.
À l’approche des 
élections présidentielles 
et législatives prévues le 
14 mai, la popularité du 
président turc Recep Tayyip 
Erdogan, déjà entamée par 
la crise économique, en 
pâtit encore un peu plus.

Le monde n’est plus 
ce qu’il était le 24 
février 2022, date 

du déclenchement de la 
guerre en Ukraine. Avec 
le retour de la guerre sur 
le vieux continent et les 
bouleversements mondiaux 
en cours, la France et 
l’Europe se trouvent mêlées 
à une guerre dont l’issue 
reste incertaine. Ainsi, 
l’Union européenne (UE) 
doit faire face à un conflit 
prolongé et à une guerre 
d’usure de facto. Au fil du 
temps, la validité des choix 
stratégiques de la France 
et de l’UE est mise à rude 
épreuve.

Les contours de 
l’engagement français
Le conflit en Ukraine 
et autour de l’Ukraine, 
envenimé depuis 2014, a été 
au centre des préoccupations 
diplomatiques de Paris. 
La France et l’Allemagne 
ont été les deux principaux 
partenaires – garants 
européens des accords de 
Minsk II (février 2015) – 
pour trouver une solution 
politique à la guerre du 
Donbass. Mais Berlin et Paris 
n’ont pas réussi à démêler 
le nœud gordien ukrainien. 
Les raisons de cet échec 
européen sont multiples et 
liées à des craintes russes 

concernant l’élargissement 
de l’Organisation du traité 
de l’Atlantique nord (Otan) 
vers l’Ukraine, et à un 
soutien ferme accordé par 
Washington et Londres à 
une Ukraine émancipée, une 
situation intolérable pour 
Moscou.
L’introuvable compromis 
menait à l’impasse, 
provoquant l’escalade de 
2021-2022, et sans aucun 
doute la faiblesse politique 
de l’UE n’a pas aidé Paris 
et Berlin à appliquer les 
accords de Minsk. Dans le 
contexte du «retour de la 
Russie» et de la résurgence 
du «problème ukrainien», 

la relation bilatérale franco-
russe fut affectée durant le 
mandat de François Hollande 
(2012-2017). En revanche, 
dès son arrivée à l’Élysée, 
Emmanuel Macron n’a 
cessé de déployer des efforts 
pour améliorer les relations 
avec son homologue 
russe. Mais la tentative fut 
stoppée après «l’invasion 
russe de l’Ukraine» selon 
la perception de Paris qui 
condamnait l’agression 
d’un pays indépendant 
en violation du droit 
international.
Le 7 février 2022, M. 
Macron se rendait au 
Kremlin pour proposer un 

dialogue afin d’éviter la 
guerre. Mais la décision de 
Vladimir Poutine de ramener 
l’Ukraine dans le «giron 
impérial russe» et le refus 
par Washington de donner 
des garanties rassurant 
Moscou (notamment le non-
élargissement de l’Otan aux 
frontières de la Russie) ont 
mis le feu aux poudres.
Le 24 février 2022, les dés 
sont jetés et la guerre éclate, 
la France et l’Europe sont 
devant le fait accompli. La 
fermeté de l’UE contre «la 
guerre agressive» met en 
échec le pari russe sur la 
faiblesse de l’Europe et ses 
divisions.

GENEVE : L’ONU 
a besoin de 4,3 
milliards de dollars 

cette année pour venir 
en aide à des millions de 
personnes dans un Yémen 
ravagé par la guerre. Une 
conférence de donateurs 
se tiendra lundi à Genève 
pour tenter de lever les 
fonds.
Les organisations d’aide 
humanitaire ont besoin 
de cet argent pour venir 
en aide à 17,3 millions 
de personnes au Yémen 
où la guerre a déjà fait 
des centaines de milliers 
de morts depuis 2015 et 
plongé le pays le plus 
pauvre de la péninsule 

arabique dans une des plus 
graves crises humanitaires 
au monde. La crise 
climatique ajoute encore à 
la gravité de la situation.
Au total, ce sont les deux 
tiers de la population du 
pays -plus de 21 millions 
de personnes– qui auront 
besoin d’une forme 
d’assistance cette année.
Les montants record 
d’aide pour faire face 
aux multiples crises 
actuelles, demandent 
des efforts herculéens 
aux pays donateurs, 
reconnaît l’organisation 
internationale, mais 
“sans ce soutien durable 
à l’opération d’aide au 

Yémen, la vie de millions 
de Yéménites sera en jeu 
et les efforts pour mettre 
fin au conflit une fois pour 
toutes, seront encore plus 
difficiles”.
“La communauté 
internationale a le pouvoir 
et les moyens de mettre 
fin à cette crise. Et cela 
commence par financer 
intégralement notre appel 
et s’engager à débourser 
les fonds rapidement”, 
a déclaré le secrétaire 
général de l’ONU, António 
Guterres, qui sera présent 
lundi à Genève pour une 
conférence co-organisée 
avec la Suède et la Suisse.
“Ensemble, inversons 

enfin le cours de la 
souffrance. Donnons 
de l’espoir au peuple 
yéménite”, a-t-il insisté, 
dans le communiqué.
En 2022, l’ONU a obtenu 
plus de 2,2 milliards 

de dollars, permettant 
d’assister près de 11 
millions de personnes à 
travers le pays chaque 
mois, avec de la nourriture, 
mais aussi de quoi s’abriter 
ou encore l’éducation.

Mardi 28 Février 2023

10 International Seybouse Times



Mardi 28 Février 2023

12 Sport National

Les jours passent et l’étau se 
resserre chaque jour un peu 
plus sur les cumulards du 

Bureau Fédéral de la Fédération 
algérienne de football.
La fédération a été destinataire, 
comme prévu, d’une 
correspondance officielle du 
ministère de la Jeunesse et des 
Sports, à travers laquelle elle 
a rappelé que des membres de 
son bureau se trouvent dans une 
situation irrégulière, et qu’ils 
doivent se soumettre aux décrets 
sur le non-cumul dans un délai 
d’une semaine. Le compte 
à rebours a donc commencé 
la semaine passée pour ces 
cumulards et, selon des sources 
concordantes, c’est aujourd’hui 
le 27 février que le délai arrêté 
par le MJS va prendre fin. 
Bennacer et ses 6 camarades du 
BF vont devoir faire un choix, ça 
ne sera pas un choix facile pour 
eux, étant donné qu’ils ont pris 
l’habitude des virées algéroises 
et des prises en charge dans le 
cadre de cette double mission, 
mais le règlement les oblige à 
décider, une décision rendue un 
peu plus légère par le MJS qui a 
donné le choix de se retirer soit 

du BF ou de la mission initiale 
occupée par ces 7 cumulards, car, 
faut-il le rappeler, l’engagement 
signé avant d’intégrer les plans 
de Zefizef pour les élection du 
7 juillet dernier les obligeait 
à se retirer et de se consacrer 
pleinement à leur mission au 
bureau fédéral dans un délai 
d’un mois après leur élection, 
autrement dit, les cumulards sont 
en situation irrégulière depuis 
le 7 août dernier, et ont encore 
l’occasion de faire un choix, ce 
dernier risque de faire mal à la 
FAF et à son président.
Survie
Comme on  vous l’a expliqué 
récemment, les 7 cumulards 

comptaient résister et engager un 
bras de fer avec le MJS, ils ne 
veulent pas lâcher le morceau, 
mais on leur a fait comprendre 
cette fois que la pression est 
devenue terrible et qu’ils doivent 
se soumettre au fameux décret, 
les membres concernés sont donc 
devant leurs responsabilités, 
mais le choix ne sera pas difficile 
puisque, dos au mur, ils sont tous 
proches de laisser tomber le BF. 
Le risque est donc grand pour 
Zefizef, lorsqu’on sait que si 
son BF est réduit à 6 éléments, 
il sera automatiquement dissout, 
Charaf- Eddine Amara a eu à 
vivre cette situation, avec toutes 
les difficultés endurées à la suite 

de cette gênante situation, mais 
du côté de la FAF le président 
actuel ne compte pas revivre ces 
moments, puisqu’il aurait déjà 
arrêté son plan de sauvetage de 
sa fédération, contre vents et 
marrées.
En effet, selon des sources 
fédérales, le président Zefizef 
aurait déjà fait ses calculs et serait 
prêt à affronter le départ massif 
de ses membres, son bureau va 
connaître une saignée, et ça risque 
de perturber son fonctionnement, 
surtout qu’il a déjà partagé le 
gâteau en distribuant les missions 
et les commissions sur les 
membres, mais comme le MJS a 
haussé le ton il a enclenché son 
plan B. Selon les estimations, 
Zefizef a tout mis en œuvre pour 
qu’il préserve le minimum requis 
pour la survie de son bureau, à 
savoir 7 membres, il sait que 5 
de ses 7 cumulards qui viennent 
des différentes ligues vont devoir 
faire un choix crucial, et c’est 
vers leurs ligues qu’ils vont 
retourner, les Ghouti, Fergani, 
Derdour et même Bennacer vont 
retourner dans leurs fonctions 
initiales, mais des membres ont 
la possibilité de laisser tomber 

leurs clubs, c’est dans cette petite 
faille qu’il compte trouver refuge 
pour assurer la présence des 7 
membres pour pouvoir siéger. 
En attendant la confirmation, on 
parle avec insistance de Chettouf, 
mandaté par le RCA lors de la 
dernière AGE, qui pourrait jouer 
le rôle de sauveteur du bureau de 
Zefizef. En effet, si le dirigeant 
du CRB se retire de ses fonctions 
en club, il complétera la liste 
des 7 membres, il assurera la 
continuité au niveau du BF et 
continuera par l’occasion à gérer 
la commission des infrastructures 
qu’il a héritée en juillet dernier. 
Zefizef doit donc s’adapter à une 
situation inattendue, d’autant 
plus que plusieurs commissions 
déjà en marche vont se retrouver 
orphelines, le président a encore 
des cartes à jouer, puisque la 
liste des suppléants n’a pas 
encore été exploitée, mais au 
vu de sa composante, on peut 
d’ores et déjà dire qu’elle subira 
le même sort, car aux yeux des 
responsables qui la composent, 
les ligues sont beaucoup plus 
intéressantes à gérer, Zefizef peut 
s’estimer heureux d’avoir trouvé 
la solution sans y avoir recours.

L’Euro-Mediterranean 
Football Business 
Summit est un 

évènement qui va avoir lieu à 
Alger les 15 et 16 mars prochain, 
afin de faire se rencontrer des 
acteurs du business du football 
issus des grands championnats 
d’Europe et les dirigeants des 
clubs algériens.
A l’initiative d’Amine 
Sbia, ancien responsable 

de la communication et 
du développement du CR 
Belouizdad, cette rencontre 
devrait accueillir une vingtaine 
d’intervenants qui travaillent 
en tant que responsables 
de Business Development, 
Marketing ainsi que des relations 
internationales ou encore des 
entrepreneurs intervenant dans 
l’industrie du football.
Cette première édition, veux 

offrir aux participants une 
ouverture sur le développement 
des clubs, les technologies du 
futur, la data, l’analyse et les 
opportunités de financement. 
L’ambition de ce sommet et de 
devenir un lieu de rencontre 
qui permette de tisser des liens 
et faire évoluer les réseaux 
de travail entres les clubs 
européens et ceux du portour 
méditéranéen.

Stefano Pioloi, l’entraîneur 
du Milan AC, a annoncé 
en conférence de presse 

le retour programmé d’Ismael 
Bennacer à l’entraînement ce 
mercredi 1 mars 2023.
« Il a été communiqué qu’il avait 
une petite blessure musculaire. 
La durée d’indisponibilité pour 
ce genre de lésions varie de 4 à 
5 semaines. On a essayé de le 
récupérer pour le match aller 
contre Tottenham, a expliqué 
le technicien italien. Il va bien. 
Nous n’avons pas voulu prendre 
de risque avec lui ces jours-ci. »
Le milieu de terrain algérien 
devrait donc faire son retour à la 
compétition face à la Fiorentina, 
ce weekend, ou bien pour le 
match retour des huitièmes de 
finale de Ligue des Champions, 
mercredi prochain, contre 
Tottenham.

bf :
Le plan de sauvetage de Zefizef

Un sommet sur l’industrie du football à Alger en mars

Bennacer bientôt de retour
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fifa the best :
Le Real Madrid crie déjà au scandale

psG, real Madrid :
La nouvelle masterclass de Kylian Mbappé relance 

le débat à Madrid

Ce lundi soir, le Real Madrid 
devrait manquer à l’appel 
lors de la cérémonie des 

trophées FIFA The Best. Les 
Merengues sont visiblement 
agacés pour plusieurs raisons.
Ce lundi soir, Paris sera la capitale 
du football mondial. C’est là-bas, 
en effet, que va être organisée 
la cérémonie des trophées FIFA 
The Best. Plusieurs joueurs, 
joueuses et entraîneurs de renom 
ont été nommés dans diverses 
catégories. Le Real Madrid sera 
d’ailleurs bien représenté après 
ses sacres en Liga et en Ligue des 
Champions en 2022. Pourtant, les 
Merengues devraient manquer à 
l’appel ce soir. C’est en tout cas 
ce qu’assure Marca. «Le Real 
Madrid tourne le dos à The Best», 
a titré le média ibérique.
Le Mondial et l’Argentine mis en 
avant par la FIFA
Mais pourquoi les Madrilènes 
comptent-ils boycotter cette 
cérémonie ? Plusieurs raisons 
expliquent ce choix fort selon 
la publication espagnole. Tout 
d’abord, on estime que la FIFA 
a changé le fonctionnement de 
cette remise de prix afin que 
la Coupe du Monde, organisée 
par l’instance dirigeante du foot 

mondiale, soit décisive. Cela dit, 
si celle-ci avait été organisée en 
été, cet argument n’aurait pas eu 
lieu d’être. Quoi qu’il en soit, à 
Madrid on pense donc que Lionel 
Messi va remporter le titre de 
joueur de l’année devant Karim 
Benzema, qui n’a pas pu jouer le 
Mondial, et Kylian Mbappé.
Malgré ses deux titres avec 
le Real Madrid et sa saison 
exceptionnelle, KB9 ne sera pas 
sacré. Le média ibérique annonce 
donc son absence et indique qu’il 

en sera visiblement de même 
pour Thibaut Courtois et Carlo 
Ancelotti. Nommés dans les 
catégories «meilleur gardien» et 
«meilleur entraîneur», le Belge et 
l’Italien risquent d’être devancés 
par Emiliano Martinez (Aston 
Villa) et Lionel Scaloni, gardien 
et sélectionneur de l’Argentine. 
Dans la capitale espagnole, on 
estime que l’Albiceleste va tout 
rafler. Même si l’absence de 
trophée majeur compte dans 
ce choix, ce n’est pas la raison 

principale de l’absence du Real 
Madrid.
L’absence de Vinicius Jr dans 

le onze de l’année agace
Outre le calendrier surchargé, 
les pensionnaires du stade 
Santiago-Bernabéu ne digèrent 
pas l’absence de Vinicius Junior 
au sein du onze type de l’année 
2022. Les Madrilènes, qui sont 
déjà représentés avec Courtois, 
Modric et Benzema (qui seront 
tous absents ce soir a priori), 
pensent que le Brésilien aurait dû 

être dans la liste des 26 joueurs 
sélectionnés pour le onze FIFPro 
(Valverde et Rüdiger, qui était à 
Chelsea, y figurent mais ne seront 
pas dans l’équipe type finale). 
Les dirigeants ne comprennent 
pas, tout comme Marca qui se 
demande si Cristiano Ronaldo 
ou Neymar ont été plus méritants 
que lui en 2022.
Auteur de 17 buts et 10 assists en 
2022, Vinicius Jr a fait mieux que 
CR7 (18 buts et 3 assists) et Ney 
(13 buts, 11 passes) sur l’année 
civile. Il a aussi été décisif dans 
des moments clés notamment lors 
de la finale de l’UEFA Champions 
League face à Liverpool. Malgré 
ses statistiques, sa belle année 
et sa prise de pouvoir à Madrid, 
l’international auriverde est 
donc le grand oublié selon 
les champions d’Espagne et 
d’Europe. Ces derniers seront 
représentés ce lundi soir à Paris par 
Emilio Butragueño, le directeur 
des relations institutionnelles du 
club merengue. Pas de tapis rouge 
a priori donc ce soir pour les stars 
du Real Madrid, qui préfèrent se 
concentrer sur le rectangle vert et 
le Clasico de jeudi face au Barça 
en Coupe du Roi.

La presse madrilène n’a pas 
manqué une miette de la 
prestation du Bondynois 

face à l’OM dimanche soir.
Du grand Mbappé. Dimanche 
soir au Vélodrome, l’attaquant 
bondynois a encore frappé fort, 
terminant ce Classique avec un 
doublé et une passe décisive 
au compteur. Rien que ça. La 
routine pour lui, diront certains. 
Mais toujours est-il que ça reste 
impressionnant, et surtout, ça ne 
passe pas inaperçu à l’étranger. 

C’est le cas en Espagne, et surtout 
à Madrid, où ses prestations sont 
toujours observées pour des 
raisons évidentes.
« Mbappé écrit l’histoire », 
raconte notamment Marca, où 
il n’y en a pratiquement que 
pour lui. Dans l’émission El 
Chiringuito de Jugones, il a 
encore été question d’un transfert 
du Français à Madrid. Javier 
Balboa, ancien joueur du Real 
Madrid, a notamment confirmé 
que pour lui, Mbappé n’a pas 

d’égal. « Il n’y a pas photo entre 
Vinicius et Mbappé. Je continue 
de dire que Mbappé est devant, il 
est beaucoup plus efficace, il est 
meilleur finisseur. Vinicius est très 
bon, mais ce n’est pas Mbappé », 
a-t-il lancé, alors qu’en Espagne, 
beaucoup affirmaient qu’avec un 
Vinicius à ce niveau, Mbappé 
n’est pas nécessaire.

Retour du débat 
Vinicius-Mbappé

« Mbappé… Il n’est pas 
mauvais ce Mbappé. L’autre 

jour quelqu’un disait qu’il y a 
Vinicius à gauche, que Mbappé 
n’a pas sa place… », lançait le 
présentateur Josep Pedrerol sur 
un ton narquois… Il faut dire 
que la prestation du Brésilien 
face à Liverpool avait enflammé 
Madrid, et beaucoup estimaient 
qu’elle fermait la porte à Mbappé. 
Il n’a fallu attendre que quelques 
jours pour un retournement de 
veste général…
Si les autres journalistes et 
les autres médias ne sont pas 

forcément dans cette comparaison 
après le match d’hier, qui a été suivi 
comme s’il s’agissait d’un match 
du Real Madrid pratiquement, ils 
ont tous été bluffés. « Mbappé 
et Messi déchiquettent Marseille 
», indique de son côté AS, qui 
va jusqu’à parler de « prestation 
en apothéose » du duo franco-
argentin de Christophe Galtier. 
Mais les principaux concernés le 
savent, c’est surtout en Europe 
qu’ils sont attendus et qu’ils 
seront jugés !
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arabie saoUdite :
Mukaab, le nouveau projet futuriste et controversé 

de l’Arabie saoudite pour sa capitale

Le nouveau projet e nouveau projet 
pharaonique de pharaonique de 
Mohammed ben Mohammed ben 

Salmane confirme la stratégie Salmane confirme la stratégie 
politique et économique dans politique et économique dans 
lequel le prince héritier a engagé lequel le prince héritier a engagé 
l’Arabie saoudite. Pour Alain l’Arabie saoudite. Pour Alain 
Musset, géographe à l’ Institut Musset, géographe à l’Institut 
universitaire de France, il universitaire de France, il 
traduit même une volonté de traduit même une volonté de 
porter une nouvelle civilisation.porter une nouvelle civilisation.
Jusqu’où ira sa folie des Jusqu’où ira sa folie des 
grandeurs ? Après Neom, une grandeurs ? Après Neom, une 
mégalopole en plein désert mégalopole en plein désert 
en cours de construction, le en cours de construction, le 
prince héritier Mohammed ben prince héritier Mohammed ben 
Salmane, dit « MBS », a jeté son Salmane, dit « MBS », a jeté son 
dévolu sur Riyad, la capitale dévolu sur Riyad, la capitale 
de l’Arabie saoudite, dans de l’Arabie saoudite, dans 
laquelle il prévoit de construire laquelle il prévoit de construire 
« le plus moderne des centres-« le plus moderne des centres-
villes » au monde, appelé villes » au monde, appelé 
« New Murabba ». Musée, « New Murabba ». Musée, 
université de technologie et de université de technologie et de 
design, cinéma… Quatre-vingts design, cinéma… Quatre-vingts 
lieux de divertissements sont lieux de divertissements sont 
annoncés, en plus des dizaines annoncés, en plus des dizaines 
de milliers de logements. Clou de milliers de logements. Clou 
du spectacle : le cœur de ce du spectacle : le cœur de ce 
quartier sera un gigantesque quartier sera un gigantesque 
cube, aux dimensions cube, aux dimensions 
complètement folles puisque complètement folles puisque 
ses arêtes seront longues de 400 ses arêtes seront longues de 400 
m.m.
Après Neom (une ville nouvelle Après Neom (une ville nouvelle 
futuriste), Red Sea (un complexe futuriste), Red Sea (un complexe 
hôtelier de luxe), Qiddiya (un hôtelier de luxe), Qiddiya (un 
parc d’attractions) et Roshn (un parc d’attractions) et Roshn (un 
projet immobilier), il s’agit du projet immobilier), il s’agit du 
cinquième « giga projet » porté cinquième « giga projet » porté 
par le Public investment found par le Public investment found 
(PIF), le fonds souverain de (PIF), le fonds souverain de 
l’Arabie saoudite.l’Arabie saoudite.
Le projet s’ inscrit dans la Le projet s’inscrit dans la 

droite ligne du plan du prince droite ligne du plan du prince 
héritier pour sortir l’économie héritier pour sortir l’économie 
de l’Arabie saoudite de sa de l’Arabie saoudite de sa 
dépendance à sa rente pétrolière. dépendance à sa rente pétrolière. 
Mais il pourrait aussi cristalliser Mais il pourrait aussi cristalliser 
les contestations contre le les contestations contre le 
régime en cas de retard voire régime en cas de retard voire 
d’échec, mais aussi par la forme d’échec, mais aussi par la forme 
choisie pour sa pièce centrale : choisie pour sa pièce centrale : 
le Mukaab.le Mukaab.

Un pas de plus vers Vision Un pas de plus vers Vision 
20302030

Créer de toutes pièces un Créer de toutes pièces un 
nouveau centre-ville dans nouveau centre-ville dans 
la capitale pour en faire la capitale pour en faire 
une destination touristique une destination touristique 
mondiale, cela n’a rien mondiale, cela n’a rien 
d’étonnant pour les observateurs d’étonnant pour les observateurs 
du royaume wahhabite selon du royaume wahhabite selon 
Robert Mogielnicki, chercheur Robert Mogielnicki, chercheur 
à l’Arab Gulf States Institute, à l’Arab Gulf States Institute, 
un centre de réflexion situé  à un centre de réflexion situé  à 
Washington. « New Murabba Washington. « New Murabba 
suit un modèle familier : le suit un modèle familier : le 
gouvernement prend une gouvernement prend une 
nouvelle initiative ; une nouvelle initiative ; une 
entreprise de développement entreprise de développement 
associée est créée par le associée est créée par le 
Public Investment Fund Public Investment Fund 
(PIF) ; il y a des offres (PIF) ; il y a des offres 
résidentielles, professionnelles résidentielles, professionnelles 
et de divertissement ; et il y a de et de divertissement ; et il y a de 
lourdes dimensions de tourisme lourdes dimensions de tourisme 
et de technologie », souligne-t-et de technologie », souligne-t-
il.il.
Le projet s’ intègre au plan Le projet s’intègre au plan 
Saudi Vision 2030, lancé pour Saudi Vision 2030, lancé pour 
permettre à l’Arabie saoudite de permettre à l’Arabie saoudite de 
résister à la fin programmée de résister à la fin programmée de 
l’exploitation du pétrole, alors l’exploitation du pétrole, alors 
que la part des hydrocarbures que la part des hydrocarbures 
dans le PIB se situe toujours dans le PIB se situe toujours 
autour des 40 %.autour des 40 %.
Il faut donc trouver de Il faut donc trouver de 

nouvelles sources de revenus nouvelles sources de revenus 
pour le royaume. Et le tourisme pour le royaume. Et le tourisme 
est un des principaux axes est un des principaux axes 
de ce plan. Pour attirer les de ce plan. Pour attirer les 
visiteurs du monde entier, le visiteurs du monde entier, le 
PIF investit des milliards dans PIF investit des milliards dans 
de nouvelles infrastructures de de nouvelles infrastructures de 
divertissement pour le royaume. divertissement pour le royaume. 
Et il en a les moyens : c’est Et il en a les moyens : c’est 
le septième fonds souverain le septième fonds souverain 
mondial avec 620 milliards mondial avec 620 milliards 
de dollars d’actifs, selon son de dollars d’actifs, selon son 
premier rapport annuel en premier rapport annuel en 
2021 analysé par la Direction 2021 analysé par la Direction 
générale du Trésor.générale du Trésor.
Le fonds a déjà créé plus de 60 Le fonds a déjà créé plus de 60 
entreprises locales dans divers entreprises locales dans divers 
secteurs, comme l’ immobilier secteurs, comme l’immobilier 
ou le halal. Pour ériger New ou le halal. Pour ériger New 
Murabba, c’est la New Murabba Murabba, c’est la New Murabba 
Development Company qui Development Company qui 
a été montée. Le fonds s’est a été montée. Le fonds s’est 
engagé en 2021 à investir 40 engagé en 2021 à investir 40 
milliards de dollars par an d’ ici milliards de dollars par an d’ici 
à 2025 et à créer 1,8 million à 2025 et à créer 1,8 million 
d’emplois en Arabie saoudite.d’emplois en Arabie saoudite.
Un projet davantage exposéUn projet davantage exposé

Les autorités l’assurent, New Les autorités l’assurent, New 
Murabba créera 334 000 Murabba créera 334 000 
emplois directs et indirects emplois directs et indirects 
et rapportera près de 45 et rapportera près de 45 
milliards d’euros au PIB non milliards d’euros au PIB non 
pétrolier. Mais le coût du projet pétrolier. Mais le coût du projet 
faramineux n’a pas encore été faramineux n’a pas encore été 
évoqué. De quoi alimenter les évoqué. De quoi alimenter les 
spéculations sur sa faisabilité, spéculations sur sa faisabilité, 
comme c’est le cas pour Neom comme c’est le cas pour Neom 
et sa ville futuriste « The Line et sa ville futuriste « The Line 
».».
D’autant que par rapport aux D’autant que par rapport aux 
précédents projets engagés, il précédents projets engagés, il 
a une première particularité. a une première particularité. 
« C’est à Riyad, plutôt que « C’est à Riyad, plutôt que 
dans une partie éloignée du dans une partie éloignée du 

pays. Cela signifie que les pays. Cela signifie que les 
citoyens saoudiens et d’autres citoyens saoudiens et d’autres 
observateurs pourront suivre observateurs pourront suivre 
attentivement sa progression. attentivement sa progression. 
Les enjeux sont donc plus Les enjeux sont donc plus 
importants », relève Robert importants », relève Robert 
Mogielnicki.Mogielnicki.
Le retard pris par un autre Le retard pris par un autre 
gigaprojet, Qiddiya, situé dans gigaprojet, Qiddiya, situé dans 
le désert à quelques dizaines le désert à quelques dizaines 
de kilomètres de Riyad, a de kilomètres de Riyad, a 
été remarqué. Cet immense été remarqué. Cet immense 
complexe de divertissement complexe de divertissement 
de 334 km² devait accueillir de 334 km² devait accueillir 
le prochain circuit de Formule le prochain circuit de Formule 
1 dès 2024, mais le Grand 1 dès 2024, mais le Grand 
Prix d’Arabie saoudite devrait Prix d’Arabie saoudite devrait 
finalement se disputer à finalement se disputer à 
Djeddah jusqu’en 2027.Djeddah jusqu’en 2027.
Mais contrairement à ce dernier Mais contrairement à ce dernier 
ou à Neom, New Murabba a ou à Neom, New Murabba a 
un atout majeur pour s’achever un atout majeur pour s’achever 
en 2030, comme le prévoient en 2030, comme le prévoient 
les autorités saoudiennes. « les autorités saoudiennes. « 
C’est un projet pour Riyad C’est un projet pour Riyad 
et non dans le désert, c’est-et non dans le désert, c’est-
à-dire là où se trouvent les à-dire là où se trouvent les 
gens… Ce qui me semble gens… Ce qui me semble 
moins risqué », estime Roman moins risqué », estime Roman 
Stadnicki, géographe, maître de Stadnicki, géographe, maître de 
conférences à l’Université de conférences à l’Université de 
Tours et chercheur associé au Tours et chercheur associé au 
Centre français de recherches Centre français de recherches 
sur la péninsule arabique sur la péninsule arabique 
(CEFREPA).(CEFREPA).
« L’humanité dans une seule « L’humanité dans une seule 
unité d’espace et de temps »unité d’espace et de temps »

Au-delà de la transformation de Au-delà de la transformation de 
l’économie du royaume, c’est l’économie du royaume, c’est 
un projet politique qu’ incarne un projet politique qu’incarne 
le New Murabba selon Alain le New Murabba selon Alain 
Musset, pour qui « l’ idée est Musset, pour qui « l’idée est 
de transformer l’économie de de transformer l’économie de 
l’Arabie saoudite pour en faire l’Arabie saoudite pour en faire 

le centre global d’une nouvelle le centre global d’une nouvelle 
humanité. »humanité. »
Spécialiste de l’urbanisme, Spécialiste de l’urbanisme, 
ce géographe est également ce géographe est également 
l’auteur de Station Métropolis l’auteur de Station Métropolis 
Direction Coruscant (Le Bélial), Direction Coruscant (Le Bélial), 
ouvrage dans lequel il s’ intéresse ouvrage dans lequel il s’intéresse 
aux villes de la science-fiction. aux villes de la science-fiction. 
Et côté science-fiction dans la Et côté science-fiction dans la 
vidéo promotionnelle de New vidéo promotionnelle de New 
Murabba, on est servis : alors Murabba, on est servis : alors 
que les faces du Mukaab et la que les faces du Mukaab et la 
tour hélicoïdale en son sein tour hélicoïdale en son sein 
s’érigent, on voit apparaître s’érigent, on voit apparaître 
des vaisseaux volants type Star des vaisseaux volants type Star 
Wars, ou encore des dragons Wars, ou encore des dragons 
et des montagnes volantes, et des montagnes volantes, 
sortis tout droit d’Avatar, le sortis tout droit d’Avatar, le 
blockbuster de James Cameron.blockbuster de James Cameron.
Plus que de l’esbrouffe, ces Plus que de l’esbrouffe, ces 
images sont un aperçu du images sont un aperçu du 
système holographique que système holographique que 
doit  accueillir cet immense doit  accueillir cet immense 
cube, destiné à devenir « la cube, destiné à devenir « la 
première destination immersive première destination immersive 
et expérientielle au monde ».et expérientielle au monde ».
L’environnement visuel des L’environnement visuel des 
lieux pourrait ainsi être modifié lieux pourrait ainsi être modifié 
à volonté, passant du désert à la à volonté, passant du désert à la 
jungle en un clin d’œil. « Il y a jungle en un clin d’œil. « Il y a 
clairement l’ idée de renfermer clairement l’idée de renfermer 
l’humanité dans une seule unité l’humanité dans une seule unité 
d’espace et de temps, c ela fait d’espace et de temps, c ela fait 
penser à The World Inside, la penser à The World Inside, la 
nouvelle de Robert Silverberg, nouvelle de Robert Silverberg, 
une dystopie dans laquelle les une dystopie dans laquelle les 
gens vivent toute leur vie dans gens vivent toute leur vie dans 
le même endroit… », analyse le même endroit… », analyse 
Alain Musset. L’universitaire Alain Musset. L’universitaire 
voit dans ce projet « une voit dans ce projet « une 
inspiration mystique de inspiration mystique de 
transformation du monde », transformation du monde », 
qui « ne peut être compris sans qui « ne peut être compris sans 
l’aspect religieux ».l’aspect religieux ».
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En Bref...Chasser le CO2 dans l’océan plutôt que dans 
l’air, une solution pour lutter contre

 le changement climatique ?

Le casque de réalité mixte d’Apple serait 
lancé en même temps que l’iPhone 15

En mars 2016, le logiciel AlphaGo 

avait battu l’un des meilleurs 

joueurs de go de la planète, le 

Coréen Lee Sedol, avant de 

récidiver en mai 2017 en terrassant 

le champion du monde chinois 

Ke Jie. Ces deux victoires avaient 

marqué l’ascension fulgurante 

de l’intelligence artificielle (IA). 

Mais d’après le Financial Times 

relayé par BFM TV, un joueur 

américain les a récemment vengés 

en l’emportant face à la machine.

Pourtant bien loin du top 10 

mondial, Kellin Pelrine est venu 

à bout du logiciel développé 

par DeepMind, le laboratoire de 

Google. Mais le joueur américain 

n’y est pas parvenu seul : il a été 

aidé dans cette tâche par… une 

intelligence artificielle.

14 victoires sur 15 matchs

En effet, c’est un logiciel mis au 

point par l’entreprise FAR AI 

qui a réussi à trouver la faille. Ce 

dernier s’est longuement entraîné 

contre l’IA open-source KataGO, 

qui a elle-même été développée à 

partir du logiciel AlphaGo. Une 

fois les faiblesses identifiées, 

Kellin Pelrine n’a eu qu’à suivre les 

instructions de l’IA pour l’emporter 

à 14 reprises sur 15 matchs.

Selon lui, la technique utilisée par 

son allié artificiel « serait assez 

facile à repérer par un humain ». 

Mais si cette victoire a permis de 

remettre en question la domination 

d’AlphaGo, elle a également 

révélé ses faiblesses aux yeux des 

concepteurs. Qu’en sera-t-il une 

fois la faille corrigée ?

Des chercheurs du 
MIT ont mis au 
point un système qui 

pourrait inverser le processus 
d’acidification des océans causé 
par l’activité humaine.
Alors que le dioxyde de carbone 
continue de s’accumuler dans 
l’atmosphère terrestre, les 
chercheurs et les industriels 
ont passé des années à 
chercher des moyens de le 
retirer efficacement de l’air. 
Cependant, les océans sont les 
plus importants capteurs de CO2 
présent dans l’air, absorbant 
de 30 à 40 % de l’ensemble 
du gaz produit par les activités 

humaines. Ce procédé naturel a 
toutefois un impact significatif 
sur les écosystèmes marins, car 
il acidifie de plus en plus l’eau 
de mer.
Une méthode moins polluante 
que les techniques de capture 

atmosphérique
Récemment, la possibilité 
d’extraire le dioxyde de carbone 
directement des océans est 
apparue comme une option 
prometteuse pour atténuer les 
rejets de CO2. Cette solution 
pourrait même aboutir un jour 
à des émissions nettes négatives 
au niveau mondial. Toutefois, 
elle n’a pas encore débouché 

sur une application à grande 
échelle, car les méthodes 
existantes nécessitent des 
membranes spécifiques et un 
approvisionnement constant 
en produits chimiques, ce qui 
rend les procédés complexes et 
coûteux.
C’est un inconvénient qu’une 
équipe de chercheurs du MIT 
pourrait avoir résolu. Dirigés 
par les professeurs T. Alan 
Hatton et Kripa Varanas, ils ont 
mis au point un dispositif qui 
ne nécessiterait aucun de ces 
éléments et qui consommerait 
même moins d’énergie que les 
techniques de capture dans l’air.
La méthode consiste à faire 
transiter dans deux chambres 
différentes de l’eau de mer. Dans 
la première chambre, elle est 
acidifiée par des électrodes qui 
lui injectent des protons, libérant 
du dioxyde de carbone qui est 
ensuite extrait pour être stocké. 
L’eau est ensuite introduite 
dans la seconde chambre, où 
elle redevient alcaline (c’est-
à-dire qu’elle n’est plus acide) 
grâce à un ensemble de cellules 
qui récupèrent les protons 
précédemment ajoutés. Elle est 
ensuite renvoyée dans l’océan.
De nombreuses applications 

envisageables
Les chercheurs suggèrent que 
la réinjection d’eau alcaline 
pourrait se faire par le biais 
de dispositifs dispersés ou 
loin des côtes afin d’éviter 
les pics d’alcalinité locaux 
qui pourraient perturber les 
écosystèmes, tels que les récifs 
coralliens, déjà fragilisés. « 
Nous ne serons pas en mesure de 
traiter l’ensemble des émissions 
de la planète », précise M. 
Varanasi. Cependant, cette 
réinjection pourrait se faire dans 
des endroits tels que les fermes 
piscicoles, qui contribuent 
directement à l’acidification de 
l’eau.
Il serait aussi envisageable de 
coupler ces dispositifs à des 
infrastructures qui traitent déjà 
l›eau de mer, comme les usines 
de dessalement. M. Varanasi 
explique : « Ce système est 
évolutif, de sorte que nous 
pourrions potentiellement 
l›intégrer dans des processus 
existants. » Dans ce cas, 
l›élimination du dioxyde de 
carbone pourrait être un simple 
ajout à des installations qui 
renvoient déjà de grandes 
quantités d’eau dans les océans.

Le casque de réalité mixte 
d’Apple ne serait pas officialisé 
lors de la prochaine WWDC 
comme on le pensait, mais à la 
rentrée 2023 avec l’iPhone 15.
2023 sera la bonne. Après des 
années de bruits de couloir, Apple 
va vraisemblablement lancer son 
tout premier modèle de casque 
de réalité mixte (mêlant à la 
fois réalité augmentée et réalité 
virtuelle) dans les prochains 
mois.
Le casque RM d’Apple lancé 
avec l’iPhone 15 ?
Mark Gurman, journaliste réputé 
de Bloomberg, expliquait plus 
tôt ce mois que le casque AR/VR 
d’Apple devrait être présenté lors 
de la prochaine WWDC, qui se 
tiendra sans doute en juin. Mais 
selon l’analyste Ming-Chi Kuo, 
très au fait des projets de la firme 
américaine, Apple a été contraint 
de bousculer son calendrier.

La raison de ce énième délai 
serait due à des problématiques 
logicielles qu’Apple n’aurait pas 
encore résolues. Le lancement du 
casque de réalité mixte prévu à 
la WWDC perdrait de son sens si 
la société ne rend pas disponible 
dans la foulée des outils aux 
développeurs pour exploiter 
l’appareil, et Apple estimerait 
ne pas être en mesure de le faire 
dans de bonnes conditions aussi 
tôt.

L’annonce décalée, pas la 
production

Ming-Chi Kuo précise toutefois 
que ce contretemps ne concerne 
que l›annonce du casque auprès 
du grand public, mais que 
cela ne remet pas en cause ses 
précédentes prédictions quant au 
début de la production de masse 
et de la commercialisation du 
terminal. D›après lui, les grandes 
manœuvres commenceront à 

la fin du deuxième trimestre ou 
dans le courant du troisième 
trimestre. Les précommandes 
devraient ensuite ouvrir dans la 
foulée de l›annonce ou peu après, 
pour une date de disponibilité 
effective encore floue, mais qui 
devrait toutefois se tenir avant la 
fin de l›année.
L›analyste confirme par ailleurs 

les récentes déclarations de la 
publication de Nikkei, selon 
lesquelles Apple travaille déjà 
sur un autre modèle de casque 
RM moins cher. Il évoque 
une sortie pour 2025, mais 
la réception de la première 
version et les difficultés de 
développement pourraient 
influer sur cette fenêtre de sortie.
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Les maladies neurodégénératives 
sont des maladies chroniques 
extrêmement invalidantes qui 

touchent le système nerveux central. 
Comment identifier les premiers 
symptômes ? Et comment les prendre 
en charge ? On fait le point. 
Maladie d’Alzheimer, maladie de 
Parkinson, maladie à corps de Lewy... 
Ces pathologies bien connues sont 
dites «neurodégénératives» : elles 
sont à l’origine d’une détérioration 
progressive des cellules du cerveau 
et de la moelle épinière. «En raison 
du vieillissement progressif de la 
population et de l’absence de traitements 
curatifs, le nombre de personnes qui en 
souffrent a considérablement augmenté 
au cours des dernières décennies et 
devrait croître de manière régulière 
dans les années à venir», alerte Santé 
publique France. Le point sur les 
signes annonciateurs, les causes de ces 
maladies et les prises en charge qui 
permettent de préserver la qualité de 
vie des patients. 
Définition : c’est quoi une maladie 

neurodégénérative ?
Les maladies neurodégénératives 
(MND) s’installent progressivement 
et leur incidence augmente avec 
l’âge. Elles sont à l’origine de 
troubles cognitivo-comportementaux, 
sensoriels et / ou moteurs invalidants, 
et malheureusement irrémédiables : 
perte de mémoire, perte de motricité, 
perte d’équilibre, perte de la parole, 
etc. Autant de facteurs qui impactent 
lourdement la qualité de vie et 
l’autonomie des patients.
Concrètement, les cellules du système 
nerveux central (les cellules du cerveau 
et de la moelle épinière) cessent de 
fonctionner et finissent par mourir. On 
parle donc de dégénérescence ou de 
mort programmée de certains neurones, 
impliqués dans des fonctions vitales - 
ou du moins essentielles - telles que la 
respiration, le sommeil, la motricité, le 
langage ou la prise de décision. 

Maladie d’Alzheimer, maladie de 
Parkinson, maladie de Huntington... 
Quelles sont les différentes maladies 

neurodégénératives (liste) ?
Il existe un certain nombre de troubles 
neurodégénératifs, qui atteignent 
parfois des groupes de neurones 
différents : 
•	 la maladie d’Alzheimer ;
•	 l’ataxie spinocérébelleuse ;
•	 l’atrophie multisystématisée 
;
•	 l’atrophie corticale 
postérieure ;
•	 l’insomnie fatale familiale ;
•	 la maladie d’Alexander ;
•	 la maladie d’Alpers ; 
•	 la démence à corps de Lewy 
;
•	 la maladie de Creutzfeldt-
Jakob ; 
•	 la maladie de Huntington ; 
•	 la maladie de Parkinson ; 
•	 la maladie de Pick ;

•	 la myofasciite à 
macrophages ; 
•	 la paralysie supranucléaire 
progressive ; 
•	 la sclérose latérale 
amyotrophique (SLA) ; 
•	 et le syndrome de Wolfram. 
Quelle est la maladie neurodégénérative 
la plus fréquente ?
Les maladies neurodégénératives les 
plus fréquentes sont :
•	 la maladie d’Alzheimer, la 
forme la plus courante de démence 
(plus d’un million de cas en France, 
selon Santé publique France) ; 
•	 la maladie de Parkinson 
(167 000 cas en France, selon l’Inserm) 
; 
•	 et la SLA, ou maladie de 
Charcot, (2 300 nouveaux cas en 
France chaque année, selon Santé 
publique France).
Causes et facteurs de risques : 
d’où viennent ces pathologies 
neurodégénérescentes ?
Les scientifiques ne sont pas encore 
parvenus à identifier des causes précises 
à l’origine des différentes maladies 
neurodégénératives. Les recherches 
se poursuivent. En revanche, l’âge et 
des facteurs de risques génétiques et 
/ ou environnementaux (exposition à 
des produits chimiques comme des 
pesticides, ou à des métaux lourds) 
peuvent favoriser leur apparition. 
Ces pathologies peuvent aussi être liées 
à une condition médicale, comme une 
maladie inflammatoire auto-immune, 
une tumeur ou un accident vasculaire 
cérébral. Dans d’autres cas, elles 
peuvent être dues à des virus.
Quoi qu’il en soit, il est important 
de noter qu’il s’agit d’un processus 
complexe impliquant généralement 
plusieurs facteurs pouvant varier d’une 
personne à l’autre.
Seules les personnes âgées sont-elles 

concernées ?
Le vieillissement est bel et bien le 
facteur principal de risque pour les 
troubles dégénératifs. La plupart des 
pathologies se manifestent sur le tard, 
sans que l’on réussisse à identifier 
clairement leur cause. Dans certains cas, 
les premiers signes de dégénérescence 
se manifestent toutefois chez des sujets 
jeunes. 
Symptômes : comment savoir si on a 
une maladie neurologie dégénérative ?
Les signes d’alerte sont très 
hétérogènes. Pour cause, les 
symptômes des maladies dégénératives 
dépendent du type de neurones atteints. 
Les patients peuvent présenter : 
•	 des troubles de la mémoire 
et du raisonnement ;
•	 des difficultés à parler et à 
déglutir ; 
•	 une confusion dans le temps 
et dans l’espace ; 
•	 des troubles du 
comportement et des changements 
d’humeur ; 
•	 des troubles de la fonction 

motrice : une rigidité musculaire 
(hypertonie), une lenteur dans 
l’exécution de mouvements (akinésie), 
des tremblements au repos, etc ;
•	 des troubles de l’équilibre et 
de la coordination des mouvements ; 
•	 des troubles de la vue (cécité 
ou agnosie visuelle) ; 
•	 des troubles de l’audition, 
de la sphère ORL et des muscles 
respiratoires ;
•	 etc. 

Quelles conséquences sur le 
quotidien des patients ?

Les maladies neurodégénératives ont 
un impact immensément important 
sur la qualité de vie des patients. 
Elles entraînent des symptômes 
neurologiques, mais affectent aussi 
les fonctions motrices, empêchant 
les patients d’effectuer eux-mêmes 
de nombreuses actions du quotidien 
- y compris des actions vitales. Les 
principales difficultés des patients sont 
: 
•	 l’incapacité à tenir des 
conversations ou à se souvenir 
d’éléments biographiques importants ; 
•	 l’incapacité à se repérer ou à 
se déplacer chez soi ; 
•	 l’impossibilité de participer 
à certaines activités ;
•	 des difficultés à dormir 
(troubles du sommeil) ;
•	 des difficultés à uriner 
(incontinence) ; 
•	 des difficultés à s’alimenter 
(pouvant entraîner des troubles 
alimentaires) ;
•	 des difficultés à se laver, à 
s’habiller, à se coiffer, à se maquiller, 
etc ; 
•	 etc.
Autant de facteurs qui peuvent avoir 
un retentissement important sur la vie 
familiale, sociale et professionnelle des 
patients. Leur perte d’autonomie et leur 
grande dépendance mènent souvent 
à du stress, à de l’anxiété, voire à des 
symptômes dépressifs. 
N’oublions pas les conséquences 
psychologiques et financières qui 
pèsent sur les aidants familiaux et 
toutes les familles, comme en témoigne 
ci-dessous Guy, qui a accompagné 
son épouse dépendante pendant de 
nombreuses années.
Diagnostic : comment détecter une 
maladie du cerveau dégénérative ?

Le bon réflexe est de consulter son 
médecin traitant dès les premiers 
signes d’alerte (perte de mémoire, 
tremblements, rigidité musculaire, etc). 
En l’absence de prise en charge, les 
symptômes ne feront que s’aggraver. 
Selon les cas, le professionnel pourra 
orienter vers un médecin spécialiste 
(neurologue, psychiatre, etc).  
Le diagnostic de maladie 
neurodégénérative, lui, prendra un 
peu de temps. Tout d’abord, parce 
que les symptômes restent longtemps 
invisibles et varient selon le type de 
pathologie neurodégénérative concerné 

et selon les patients. 
Pour établir un diagnostic certain, le 
médecin spécialiste s’appuie sur : 
•	 des entretiens avec le patient, 
qui détaille ses antécédents médicaux, 
ses symptômes, leur contexte 
d’apparition, leur vitesse d’évolution, 
leur incidence, etc. À noter : l’expert 
questionne aussi souvent l’entourage ; 
•	 un examen clinique, qui 
permet d’estimer l’état général du 
patient et ses déficits sensoriels ou 
moteurs éventuels ;
•	 des tests neuro-
psychologiques, des tests de mémoire, 
de repérage, de retentissement sur le 
quotidien, etc ;
•	 un bilan sanguin, un 
bilan thyroïdien et / ou tout examen 
permettant de détecter une anomalie 
génétique ; 
•	 une ponction lombaire, qui 
permet de doser plusieurs marqueurs 
biologiques spécifiques dans le liquide 
céphalo-rachidien ; 
•	 et des examens 
d’imagerie médicale, comme une 
tomodensitométrie cérébrale ou une 
IRM cérébrale. 
Une fois le diagnostic posé, la prise 
en charge du patient nécessité un suivi 
pluridisciplinaire. Selon la gravité et 
l’impact des symptômes, ce suivi est 
assuré par un médecin généraliste, 
un neurologue, un psychologue, un 
psychomotricien, un kinésithérapeute, 
un ergothérapeute, un orthophoniste, 
etc.
Traitement : comment soigner une 

maladie neurodégénérative ?
À l’heure actuelle, les troubles 
neurodégénératifs ne peuvent pas 
être «guéris». L’objectif de la prise en 
charge est de freiner la progression de 
la maladie et à soulager les symptômes 
pour prolonger l’autonomie des 
patients et améliorer leur qualité de vie. 
Les solutions sont propres à chaque 
type de maladie neurodégénérative. 
Il est donc essentiel que les patients 
et leurs familles travaillent en étroite 
collaboration avec leur médecin pour 
élaborer un plan de traitement adapté à 
leurs besoins. 
Plusieurs conseils hygiéno-diététiques 

permettent de limiter les facteurs de 
risque dès l’apparition des premiers 
signes d’alerte : 
•	 prendre en charge les 
facteurs de risque cardiovasculaires 
dès leur apparition (le tabagisme, le 
diabète, le cholestérol, l’hypertension) ; 
•	 adopter une bonne hygiène 
de sommeil et prendre en charge les 
troubles comme l’apnée du sommeil ; 
•	 privilégier une alimentation 
riche en antioxydants et chassez 
les radicaux libres. L’idéal est 
d’opter pour un régime alimentaire 
dit «méditerranéen», composé 
principalement de fruits et de légumes 
frais, pain, céréales, poissons, huile 
d’olive ;
•	 entretenir autant que 
possible une activité intellectuelle, 
physique et un réseau social. 
Les médicaments permettent 
uniquement de soulager les symptômes. 
Une intervention chirurgicale peut 
être envisagée lorsqu’une tumeur 
comprime une partie du cerveau, par 
exemple. 
Comme indiqué précédemment, le 
parcours de soins peut comprendre 
des séances d’orthophonie, de 
psychomotricité, de kinésithérapie, de 
physiothérapie, de luminothérapie, etc. 
Enfin, l’accompagnement 
psychologique est indispensable 
pour accompagner les patients, 
leur permettre de conserver une 
bonne estime d’eux-mêmes et 
une certaine autonomie. Certaines 
techniques d’accompagnement et de 
stimulation, comme la musicothérapie, 
la muséothérapie, l’art-thérapie, 
la thérapie assistée d’animaux 
(équithérapie, par exemple), etc 
peuvent aussi améliorer le bien-être 
psychologique des patients. 
Par ailleurs, la psychoéducation 
permettra au patient et à ses proches 
de mieux comprendre la maladie, pour 
mieux l’appréhender. Les membres de 
la famille et les aidants sont fortement 
encouragés à intégrer des groupes de 
soutiens et d’accompagnement ou à 
bénéficier d’un suivi psychologique 
individuel ou familial. 

Qu’est-ce qu’une maladie neurodégénérative ?
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Si elles mettent du baume 
au cœur et embellissent 
nos jardins comme nos 

intérieurs, certaines plantes 
peuvent être mortelles ! Liste 
des plantes dangereuses pour nos 
animaux et conseils pour éviter 
les empoisonnements de nos 
fidèles compagnons.
Les végétaux n’ont pas beaucoup 
de moyens de se protéger des 
prédateurs. Alors de nombreuses 
espèces développent des défenses 
irritantes ou toxiques via leurs 
sève, feuilles ou fleurs. Certaines 
plantes peuvent être toxiques 
pour nos animaux de compagnie 
- elles sont la deuxième cause 
d’intoxication pour eux. La 
liste est longue mais inutile en 
revanche d’enfermer votre animal 
ou de raser tout votre jardin : 
voici les plus dangereuses.

Quelles plantes d’intérieur 
sont toxiques pour les chiens et 

les chats ?
aloe vera : sa sève est dangereuse 
pour les animaux. 
amaryllis : toutes les parties de la 
plante sont toxiques, même pour 
nous les humains. 
avocatier : on le sait moins, mais 
l›avocat peut être toxique pour 
les oiseaux et d›autres animaux. 
Ne les laissez pas grignoter sa 
peau ou son noyau. 
 cycas : ces palmiers peuvent 
être plantés en intérieur ou en 
extérieur selon le climat. Ses 

feuilles ne doivent pas être 
mangées. 
ficus : il contient du latex, 
toxique en cas d›ingestion ou 
de contact. Les intoxications 
ont généralement lieu après que 
l›animal a mâchouillé ses feuilles. 
yucca : cette plante à la mode peut 
avoir des effets dévastateurs sur 
un chat s›il en dévore de grandes 
quantités.
Quelles sont les plantes 
d›extérieur toxiques pour les 
animaux ?
Dans votre jardin, surveillez 
toujours vos jeunes animaux, 
plus curieux et moins méfiants, ils 
pourraient être tentés de grignoter 
des végétaux qui contiennent du 
poison, tels que : 
aconit : cette plante est très 
toxique si elle est avalée. 
buis : il suffit de quelques feuilles 
pour tuer un chien, la dose 
mortelle est faible. Parfois des 
chevaux sont aussi empoisonnés 
par cette plante. 
cyclamen : sa sève est irritante et 
son rhizome peut être mortel.
iris : son bulbe est toxique. 
D›autres plantes à bulbes peuvent 
être toxiques, faites attention à ne 
pas laisser accéder votre animal à 
l›endroit où vous les stockez ou 
au moment de la plantation : un 
jeune chien pourrait tenter de les 
déterrer pour y goûter. 
laurier-rose : cette plante est un 
poison pour tous les animaux et 

même pour l›homme. Toutes les 
parties de la plante sont toxiques. 
lys : le chat y est particulièrement 

sensible, l›ingestion d›une 

seule feuille peut lui être fatale. 
D›une manière générale, toute la 

famille des liliacées est toxique 
pour nos petites boules de poil 
moustachues. 
marronnier : ne laissez pas votre 
chien grignoter les marrons 
à terre, ils sont toxiques. Les 
autres espèces sont plus rarement 
exposées à des intoxications, car 
elles sont moins tentées d›en 
manger, mais tous les animaux y 
sont sensibles. 
muguet : cette fleur appartient 
aussi à la famille des liliacées, 
elle est extrêmement toxique. 
Même l›eau du vase dans laquelle 
on la conserve est empoisonnée, 
faites attention à ce qu›aucun 
animal (ni humain) ne l›ingère. 
C›est l›une des premières causes 
d›empoisonnement des chats, qui 
se produisent en général autour 
du 1er mai. 
pieris : ses feuilles sont toxiques. 
ricin : à cause de la présence 
de la ricine, toute la plante est 
dangereuse, mais les graines le 
sont plus particulièrement. 
rhododendron :  toute la plante est 
toxique et cela est valable aussi 
pour sa cousine l’azalée.
Autres plantes d’extérieur 
toxiques : l’adonis, l’ail, l’ancolie, 
la colchique, la cytise, la digitale, 
l’eucalyptus, le genévrier, le 
gingko, l’hellébore, l’hydrangea 
(hortensia), le laurier-cerise, 
l’oignon, la pomme de terre, le 
robinier, le sceau de Salomon, le 
tabac et le thuya.

Riche en eau et en fibres, la 
soupe brûle-graisse peut aider 
à se délester de quelques kilos 
sans pour autant s’affamer. 
Le point avec Aurélie Guerri, 
diététicienne-nutritionniste et 
co-fondatrice des cures détox 
La Bienfaisante.
Idéale lorsque l’hiver s’installe, 
mais aussi lorsque l’on souhaite 
perdre quelques kilos, la 
soupe brûle-graisse permet de 
«dégonfler» sans avoir pour 
autant faim. «On peut la cuisiner 
si l’on cherche à alléger son 
assiette le lendemain d’un repas 
trop riche ou au retour des 
vacances par exemple», conseille 
Aurélie Guerri, diététicienne-
nutritionniste.
Est-ce que la soupe fait perdre 

du poids ? 
Tout dépend de la soupe ! Pour 
garder la ligne, on oublie crème, 
fromage ou encore croûtons, tout 
comme les soupes industrielles 
souvent très caloriques et riches 
en graisses. Pour avoir un effet 
positif sur la balance, il faut donc 

cuisiner une soupe uniquement 
à base de légumes et d’eau. «La 
soupe brûle-graisse est une soupe 
hypocalorique à base de légumes», 
explique la diététicienne. «Grâce 
à sa composition riche en eau et 
en fibres, elle a un effet coupe-
faim qui est donc favorable pour 
perdre du poids.»
Au contact de l’eau, les fibres 
vont gonfler. Résultat ? Un effet 
rassasiant tout en étant un plat peu 
calorique. «L’idéal est manger 
cette soupe 2 à 3 fois par semaine, 
de préférence le soir ou alors de 
se faire une cure d’une journée 
en prenant un vrai petit déjeuner, 
en ajoutant un œuf le midi et un 
yaourt le soir», préconise Aurélie 
Guerri. Facile à digérer, elle 
permet un meilleur sommeil et 
donc à la clé un regain d’énergie.
Quel est le légume qui brûle les 

graisses ?
Tous les légumes sont bons 
à cuisiner pour une soupe 
brûle-graisse, «mais on peut 
tout de même privilégier ceux 
riches en potassium pour un 

effet diurétique», souligne la 
diététicienne. Poireaux, asperges, 
choux, artichauds, brocolis ou 
encore carottes sont donc à 
consommer sans modération. 
Tout en étant peu calorique, 
la soupe brûle-graisse permet 
d›apporter à l›organisme fibres 
et micronutriments notamment 
des vitamines. Elle garantit 
également une bonne hydratation.
Quelles recettes de soupe brûle 
graisse ? (chou, brocoli, potiron, 
poireau)

«L’idéal, c’est de mixer plusieurs 
légumes pour bénéficier de tous 
leurs apports et compenser les 
désagréments de certains comme 
le chou qui peut avoir parfois un 
effet ballonnement», conseille 
Aurélie Guerri.
Sa recette fétiche ? Faites cuire 
du chou-fleur, des carottes et 
des oignons dans de l›eau. 
«Ajouter des épices comme le 
cumin, pour donner encore plus 
de goût et stimuler le système 
digestif»,  ajoute la diététicienne. 

«Le curcuma, le gingembre, le 
poivre ou encore le piment aident 
également.»
Autres idées : la soupe aux 
brocolis avec de l›oignon, du 
chou blanc, des carottes et du 
céleri ou celle à base de potiron 
et de carottes ou encore celle à la 
carotte et au gingembre avec de 
l›oignon et de l’ail peuvent être 
également de bonnes recettes à 
tester selon les légumes de saison 
et pour varier les saveurs.

Quelles sont les mises en 
garde?

Attention à l’effet rebond alerte 
l›experte. «Evitez de vous nourrir 
tous les soirs uniquement de cette 
soupe, car dès que l›on arrête, 
le corps va automatiquement 
stocker les graisses. Et on reprend 
souvent plus de poids que l›on en 
a perdu. Il faut donc maintenir un 
minimum de calories pour éviter 
cet effet yoyo», conclut Aurélie 
Guerri.

Ces plantes sont toxiques voire mortelles pour les animaux, 
en possédez-vous ?

Soupe brûle-graisse 

la meilleure recette et conseils de pro pour maigrir
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La ministre de la 
Culture et des Arts, 
Soraya Mouloudji a 

donné, dimanche à Alger, des 
instructions à l’effet de mettre en 
place «une nouvelle stratégie» 
pour l’Office national des 
droits d’auteur et droits voisins 
(ONDA) et définir les priorités 
et les dossiers à traiter avec 
célérité, indique un communiqué 
du ministère.
Ces instructions ont pour 
objectif de «garantir la qualité 
des services» ce qui permettra 
d’améliorer le statut des artistes 
et des auteurs en Algérie, lit-on 
dans le communiqué.
La ministre a mis l’accent sur 
la nécessité de «recourir à la 
numérisation de toutes les 
opérations de l’ONDA avec 
son environnement interne et 
externe en vue de rapprocher 
l’administration du citoyen».
Mme Mouloudji a tenu une séance 
de travail à l’ONDA en présence 

de son directeur général et des 
cadres de l’Office où elle a écouté 
un exposé sur cette instance à 
l’occasion du cinquantenaire de 
sa création. La rencontre qui a 
porté sur plusieurs points a été 
sanctionnée par une série de 
mesures et de recommandations 
dont «la nécessité de faciliter les 
opérations avec les membres et 
d’éviter la bureaucratie à travers 
l’activation de la déclaration 
électronique».
La création d’une confédération 
africaine des droits d’auteur 
regroupant les différents organes 
du continent, la création de 
portails de l’ONDA avec 
la communauté nationale à 
l’étranger et l’étude de faisabilité 
de la création d’un centre médico-
social au profit des membres 
adhérents ont été proposées lors 
de cette rencontre.
Les conclusions ont porté 
également sur la création d’une 
nouvelle direction dans le sud 

du pays et d’une académie 
algérienne des droits d’auteur, 
l’introduction du bureau régional 
de l’Organisation mondiale de la 
propriété intellectuelle (OMPI) 
en Algérie en tant que partenaire 
exceptionnel et le lancement 
d’une étude prospective régionale 
pour déterminer de nouvelles 
sources de recouvrement.
Les participants à la rencontre 
ont également appelé à la mise 
en place d’un plan d’action 
intégré reposant sur les données 
des autorités locales et du 
Centre national du registre 
du commerce (CNRC), pour 
augmenter les recettes de 
l’Office, outre le lancement de 
campagnes de sensibilisation au 
profit des exploitants publics sur 
l’importance de leur contribution 
au respect des droits d’auteur et 
droits voisins.
Parmi ces conclusions également 
figurent la recherche de nouvelles 
sources de financement à travers 

la mise en place de mécanismes 
et de procédures qui obligent 
les exploitants à honorer leurs 
engagements, et la mise en place 
d’un programme numérique pour 
le suivi de l’usage des œuvres et 
ouvrages, outre la mise en place 
d’une liste d’experts algériens 
dans le domaine des droits 

d’auteur en les proposant en tant 

que formateurs au niveau de la 

Confédération internationale 

des sociétés d’auteurs et 

compositeurs (Cisac), de l’OMPI 

et des organisations des droits 

d’auteur dans les pays amis de 

l’Algérie.

Liam Neeson aurait pu enfiler 
le costume de James Bond à 
la place de Pierce Brosnan 
dans GoldenEye si Natasha 
Richardson, sa défunte épouse, 
ne l’en avait pas dissuadé. « La 
Liste de Schindler était sorti et 
Barbara (Broccoli, productrice 
des James Bond) m’a appelé 

quelques fois pour savoir si 
j’étais intéressé. Et j’ai dit, 
“Oui, je serais intéressé” », s’est 
souvenue la star de Taken lors 
d’un entretien accordé à Rolling 
Stone.
« Et puis mon adorable épouse, 
paix à son âme, m’a dit, alors 
qu’on tournait Nell en Caroline 

du Nord, “Liam, je veux te dire 
quelque chose : Si tu joues James 
Bond, on ne se mariera pas”. »
L’acteur a alors réfléchi un 
temps, non sans titiller celle 
qu’il allait épouser en 1994. « Je 
la taquinais en arrivant derrière 
elle en faisant un pistolet avec 
mes doigts et je fredonnais la 

musique de James Bond », a-t-il 
poursuivi. « J’adorais faire cette 
connerie ! »

Un sérieux ultimatum
Pour autant, Liam Neeson savait 
que Natasha Richardson ne 
plaisantait pas et qu’accepter 
ce rôle était susceptible de lui 
coûter l’amour de sa vie.

Najran ambitionne de devenir 
une destination de tourisme 
rural à travers la préservation 
de son patrimoine national et la 
restauration de maisons en terre, 
de châteaux et de palais dans 33 
de ses anciens villages.
Les propriétaires des anciennes 
résidences ainsi que les habitants 
ont pris en charge les projets de 
restauration dans le cadre d’une 
initiative patriotique destinée à 
préserver l’histoire, l’identité et 
l’authenticité de la vallée.
«Najran est riche en palais, 
comme le palais Al-Aan, en plus 
d’autres palais appartenant à des 
familles et des tribus de Najran, 
qui ont contribué de manière 
significative à l’évolution de la 
péninsule arabique», a déclaré 
Nasser al-Souqour, chargé de 
la restauration des palais et des 
châteaux de Najran, à Arab News.
Pour M. Al-Souqour, la 
restauration des bâtiments est 
essentielle car certains d’entre 

eux risquent de s’effondrer à 
cause de l’érosion subie au cours 
des vingt dernières années.
Najran est riche en palais... 
appartenant à des familles et 
des tribus de Najran, qui ont 
contribué de manière significative 
à l’évolution de la péninsule 

arabique.
Nasser al-Souqour
«Cela nous a incités à les restaurer 
afin de préserver notre patrimoine 
national», poursuit-il.
«Un groupe de jeunes a donc 
songé à transformer les palais 
et châteaux en terre en auberges 

rurales afin de valoriser le 
patrimoine touristique de la 
région.»
Selon M. Al-Souqour, la 
restauration a nécessité qu’un 
entrepreneur examine le projet 
en détail avant d’identifier les 
dégâts, de préparer un plan et de 
passer la commande de matériel 
tel que l’argile, la pierre, le foin, 
la boue et le bois.
L’entrepreneur doit veiller à ce 
que la réparation soit effectuée 
avec des matériaux similaires à 
ceux utilisés à l’origine.
«L’entrepreneur doit vérifier 
autant que possible la qualité du 
sable et utiliser des piliers dont 
le bois est extrait des mêmes 
arbres de la région, comme le 
jujube sauvage, le tamaris et les 
palmiers», a noté M. Al-Souqour.
«Une couche de plastique sert 
d’isolant pour empêcher l’eau 
de s’infiltrer à l’intérieur des 
cavités en terre, permettant ainsi 
de les préserver le plus longtemps 

possible.»
Les bâtiments en terre ont des 
noms, des formes et des modes 
de construction différents.
Certaines des anciennes 
maisons, appelées darb, 
sont reconnaissables à leur 
remarquable architecture 
géométrique. Elles sont 
constituées de sept à neuf étages. 
Le dernier étage, habituellement 
réservée au chef de famille, est 
composé d’une seule pièce qui 
offre généralement une vue sur 
l’océan. Un puits se trouve à 
l’entrée de la maison.
Il existe également des bâtiments 
en forme de U, composés de 
deux ou trois étages, avec des 
pièces qui donnent sur l’entrée 
principale.
Certaines structures ont trois 
étages et une cour, le rez-de-
chaussée servant de salon et de 
pièce à provisions.

Des instructions pour mettre en place une nouvelle stratégie 
pour l’ONDA

Pourquoi Liam Neeson a renoncé à « James Bond » ?

À Najran, d’anciennes maisons et palais en terre cuite 
restaurés et préservés
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Un documentaire sur la 
psychiatrie du Français 
Nicolas Philibert a 

décroché samedi l’Ours d’Or à 
la Berlinale, qui a décerné son 
prix d’interprétation à une fillette 
espagnole de seulement 8 ans, 
Sofia Otera, pour son rôle dans 
«20.000 espèces d’abeilles».
Deux décennies après l’immense 
succès de «Etre et avoir», 
le documentariste de 72 ans 
quitte les bancs de l’école pour 
cette plongée dans l’univers 
psychiatrique, premier film d’une 
trilogie à ce sujet.
Sans voix-off, scrutant les visages 
des patients accueillis chaque 
jour sur une péniche amarrée 
sur la Seine à Paris, baptisée 
«L’Adamant», le film est «une 
tentative de renverser l’image 
que nous avons des personnes 
atteintes de folie», a expliqué 
Nicolas Philibert en recevant son 
prix.
«Les clichés sont tenaces, le film 
essaie de les détricoter (mais) il 
y a beaucoup de chemin à faire», 
a-t-il dit.
Sans voix-off, scrutant les visages 
des patients dans cette structure 
unique où une grande liberté 
leur est laissée, «Sur l’Adamant» 
montre la frontière qui finit par 
se brouiller entre soignants et 
malades.

On peut y voir des patients 
participer à des ateliers 
thérapeutiques ou artistiques, 
mais aussi oublier leur statut de 
malade pour construire une vie 
commune, aidant par exemple au 
contrôle du budget.
«Les personnes les plus folles ne 
sont pas celles que l’on croit», 
a ajouté le réalisateur de ce 
documentaire au long cours.
Des documentaires sont 
régulièrement sélectionnés 
dans les grandes compétitions 
internationales de cinéma, mais 
assez rarement primés. L’an 
dernier, la Mostra de Venise a 
décerné son Lion d’Or à un film 
sur la crise des opiacés aux Etats-
Unis, signé Laura Poitras («Toute 
la beauté et le sang versé»).
Ce prix «est une reconnaissance 
des films documentaires, mon 
type d’art», a déclaré Nicolas 
Philibert, espérant que cela pourra 
aider d’autres documentaristes à 
développer leurs projets.
«Ce festival est là pour repousser 
les limites», a justifié l’actrice 
américaine Kristen Stewart, 
qui à 32 ans a été la plus jeune 
présidente du jury de l’histoire 
du festival. «Les paramètres 
invisibles forgés par l’industrie 
et l’académisme sur ce qu’est un 
film n’ont aucune chance avec 
celui-ci», a-t-elle ajouté.

«Sur l’Adamant» sort le 19 
avril en France.

«C’est un auteur humaniste qui 
est honoré. Et aussi ses héros, les 
patients et soignants du monde 
psychiatrique. Une histoire 
d’humanité et d’engagement», a 
salué samedi soir dans un tweet 
le président français, Emmanuel 
Macron.
Un autre Français, Philippe 
Garrel, 74 ans, a reçu l’Ours 
d’Argent du meilleur réalisateur 
pour «Le Grand Chariot», un film 
aux airs de testament artistique 
tourné avec ses enfants.
Prix de la «meilleure 
interprétation», et non du 
«meilleur acteur ou actrice»
Le jury, qui comptait également 
les anciens titulaires de l’Ours 
d’Or Radu Jude et Carla Simon, 
ou l’actrice franco-iranienne 
Golshifteh Farahani, a aussi 
récompensé la performance d’une 
fillette de 8 ans, l’Espagnole Sofia 
Otera, pour son rôle dans «20.000 
espèces d’abeilles».
L’actrice en herbe a reçu, les 
larmes aux yeux comme une 
grande, le prix de la meilleure 
interprétation, qui est non-genré 
et remplace à Berlin celui du 
meilleur acteur ou de la meilleure 
actrice.
Dans le film, signé de l’Espagnole 
Estíbaliz Urresola, elle joue un 

enfant de neuf ans, né garçon 
et qui se considère comme une 
fille. La question du genre et de 
la transidentité, sur lesquelles 
de plus en plus de cinéastes se 
penchent, a été présente comme 
jamais dans le palmarès.
L’actrice autrichienne Thea Ehre 
a reçu le prix d’interprétation 
pour un personnage secondaire 
pour son rôle dans «Till The 
End of The Night», et le 
penseur Paul B. Preciado, figure 
incontournable sur ces questions, 
a été récompensé dans les sections 
parallèles pour son premier 

film («Orlando, ma biographie 
politique»).
Au-delà de la compétition, cette 
73e édition a permis à la Berlinale 
de renouer avec la normalité, 
après les restrictions liées au 
Covid, et a vu un certain nombre 
de stars revenir.
On a notamment pu voir 
Sean Penn, venu présenter 
un documentaire sur ses 
pérégrinations dans l’Ukraine 
en guerre, le chanteur Bono et 
le légendaire réalisateur Steven 
Spielberg, qui a reçu un Ours d’or 
d’honneur.

Le producteur américain Walter 
Mirisch, connu pour «West Side 
Story» ou «Certains l’aiment 
chaud», est mort à l’âge de 
101 ans, a annoncé dimanche 
l’Académie des Oscars.
L’oscarisé, dont la carrière s’est 
étendue sur six décennies et 
qui était également un ancien 
président de l’Académie, est mort 
le vendredi 24 février 2023 à Los 
Angeles, a précisé l’organisation 
dans un communiqué.
L’Académie a été «profondément 
attristée d’apprendre le décès 
de Walter», ont déclaré le 
directeur général Bill Kramer 
et la présidente Janet Yang dans 
le communiqué, saluant un 
«véritable visionnaire».
«Il a eu un impact puissant sur la 
communauté cinématographique 
et l’Académie (...) Sa passion 
pour le cinéma et l’Académie n’a 
jamais faibli, et il est resté un ami 
et un conseiller très cher», ont-ils 
ajouté.
Walter Mirisch, né à New York 
le 8 novembre 1921, a été honoré 

trois fois par l’Académie. Il a 
reçu l’Oscar du meilleur film 
pour «Dans la chaleur de la 
nuit» (1967), le prix en mémoire 
d’Irving G. Thalberg pour la 
«qualité élevée et constante de sa 
production cinématographique» 
ainsi que le prix humanitaire 
Jean-Hersholt.
Pour l’Académie, M. Mirisch 
était «l’un des producteurs les 
plus prolifiques de l’histoire 
d’Hollywood».
Sa société de production, Mirisch 
Company, créé en 1957 avec 
ses frères Harold et Marvin, 
est à l’orgine de plusieurs 
films cultes tels que «Certains 
l’aiment chaud» (1959), «Les 
sept mercenaires» (1960), «West 
Side Story» (1961), «La Grande 
Evasion» (1963), «La Panthère 
rose» (1963) ou encore «L’Affaire 
Thomas Crown» (1968).Sa 
femme Patricia est décédée en 
2005, et il laisse derrière lui ses 
trois enfants, un petit-fils et deux 
arrière-petits-fils.

Berlinale

 l’Ours d’Or à un documentaire français, une fillette 
prix d’interprétation

Walter Mirisch, le producteur de «Certains l’aiment chaud», 
est mort à 101 ans
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Ed Sheeran sort Tingly Ted’s, une gamme de sauces 
piquantes

John Malkovich est très attristé par la disparition 
de son ami Julian Sands

Guerre en Ukraine 

Vainqueur de l’Eurovision, Kalush Orchestra participe 
à l’effort de guerre avec ses concerts

Ed Sheeran vient de 
réaliser l’un de ses plus 
grands rêves : concevoir 

le « ketchup des sauces 
piquantes », une sauce piquante 
en mesure d’accompagner tous 
les mets, qu’il s’agisse d’un 
œuf dur, un burrito ou tout 
simplement de frites. L’artiste 
est donc fier de présenter Tingly 
Ted’s, une gamme composée de 
deux sauces conçues à partir de 
jalapeño rouges, de poivrons 
ainsi que d’un mélange d’herbes 
et d’épices.

« J’ai eu une année pour 
départager les saveurs parfaites 
avec l’aide d’une excellente 
équipe et nous avons abouti à 
deux résultats exceptionnels 
: la Tingly et la Xtra Tingly», 
a expliqué la star dans un 
communiqué.
« Je les ai emmenées avec moi 
récemment pour les essayer avec 
toutes sortes de plats, et elles 
vont vraiment avec tout (excepté 
les bananes, ne faites pas ça). »
Pour des journées pimentées
« J’ai tellement hâte de sortir 

ces produits », a continué Ed 
Sheeran. « C’est sincèrement 
ce que j’utilise chaque jour 
pour mes trois repas. J’espère 
que vous les aimerez autant que 
moi.»
Si, comme Ed Sheeran, vous 
êtes du genre à commencer 
votre journée avec du piment, 
vous pouvez d’ores et déjà 
précommander des tubes de 
Tingly Ted’s sur ce site pour la 
modique somme de 6 livres, soit 
environ 6,80 euros.

John Malkovich est profondément 
attristé par la disparition de son 
vieil ami Julian Sands. L’acteur 
britannique n’est jamais revenu 
d’une randonnée entamée seul 
sur le Mont Baldy, en Californie, 
et sa famille a lancé un avis de 
recherche depuis le 13 janvier 
dernier.
Si les recherches se poursuivent, 
les chances de le retrouver en vie 
sont désormais très minces. John 
Malkovich a tenu à lui rendre 
hommage lors Festival du Film 
International de Berlin où était 
présenté Seneca, film dans lequel 
il donne la réplique à Julian 
Sands.
Une amitié de 40 ans
« Julian et moi étions très, très 
proches. Je suis le parrain du 

premier fils qu’il a eu avec sa 
première épouse, Sarah, que je 
connais très bien », a expliqué 
John Malkovich pendant une 
conférence de presse retranscrite 
par CNN.
« Je l’ai présenté à sa seconde 
femme, et on est resté proche 
depuis le tournage de La 
Déchirure en 1983. C’est un 
triste événement. »
Les deux acteurs avaient même 
habité ensemble un temps 
quand Julian Sands et Sarah 
Harvey s’étaient séparés. C’est 
effectivement la star de Dans 
la Peau de John Malkovich 
qui lui avait présenté Evgenia 
Citkowitz, sa seconde épouse, 
avec qui il s’était marié en 1990.

Le 14 mai, Kalush Orchestra 
remportait l’Eurovision, à 
Turin (Italie), avec la chanson 
Stefania. Le groupe ukrainien a 
été massivement plébiscité par 
le public du concours : il a reçu 
des points de la part des trente-
neuf pays votants et vingt-huit 
lui ont attribué la note maximale 
de 12 points. « Cette victoire est 
très importante pour l’Ukraine, 
surtout cette année. Nous vous 
remercions du fond du cœur. 
Gloire à l’Ukraine ! », avait 
alors réagi à chaud Oleh Psiuk, 
le leadeur de la bande. Comme 
nous l’écrivions à l’époque, ce 
triomphe relevait du cri du cœur 
et de soutien du peuple européen 
à l’égard du pays en guerre.
Les membres de Kalush 
Orchestra étaient déjà un symbole 
de l’Ukraine luttant pour sa 
liberté. Plusieurs semaines avant 
le concours musical, ils avaient 
obtenu une autorisation spéciale 
pour quitter l’Ukraine et sillonner 

l’Europe. « Il est très important 
pour nous de saisir l’opportunité 
de représenter notre pays et de 
lui être le plus utile possible. Il 
est primordial que l’Ukraine ne 
soit pas oubliée », soulignait en 
avril Oleh Psiuk, à 20 Minutes 
qui le rencontrait à Amsterdam 
(Pays-Bas). Il n’allait pas tarder 
à mettre en vente aux enchères 
le trophée de l’Eurovision afin 
de participer à l’effort de guerre 
: le Micro de cristal est parti pour 
900.000 dollars.

« Une très grande 
responsabilité»

Un an après le début du conflit, le 
groupe poursuit sa mission de soft 
power. Le 15 février, il était de 
passage au Parlement européen 
où il a notamment fait conférence 
de presse commune avec Sabine 
Vereheyen, présidente de la 
Commission culture. « Etre 
les porte-parole de la culture 
ukrainienne, c’est une très 
grande responsabilité. C’est celle 

de chaque artiste représentant 
la créativité ukrainienne sur la 
scène internationale et qui essaye 
d’aider son pays de toutes les 
manières : en portant la voix 
de son pays, en faisant des 
collectes pour l’armée ou des 
organisations humanitaires… 
», avance Tymofii Muzychuk, 
joueur de sopilka, une flûte 
traditionnelle, et autre chanteur 
de Kalush Orchestra que 20 
Minutes a rencontré mi-février, 
avant le concert des Ukrainiens 
au Cabaret Sauvage à Paris.
Les membres du groupe ont 
désormais la Pologne comme 
point de chute entre chaque 
concert en Europe ou dans le 
reste du monde. « Si on dispose 
d’un large créneau entre deux 
spectacles, on rentre en Ukraine 
comme on l’a fait pour le Nouvel 
An où on a pu voir nos proches 
et nos amis, explique Tymofii 
Muzychuck. Quand nous ne 
sommes pas dans notre pays ou 

en concert, nous nous consacrons 
à l’écriture de nouvelles 
chansons. Même quand on n’est 
pas dans une humeur favorable à 
la création, nous sommes obligés 
de trouver les forces en nous 
pour continuer à travailler. Ce 
qu’on fait, on le fait en premier 
lieu pour l’Ukraine. Nous nous 
employons à notre manière à 
nous rapprocher de la victoire. »
« Que l’actualité de l’Ukraine ne 
quitte pas la Une »
Pour Kalush Orchestra, faire une 
tournée « vise avant tout à ce 
que l’actualité de l’Ukraine ne 
quitte pas la Une » des médias 
occidentaux et à « rappeler à 
l’Europe que l’Ukraine est en 
guerre ». « On dit à chaque 
concert que l’on a besoin de 
soutien », poursuit le musicien. 
A chaque fois, un kakémono 
est déployé à l’avant-scène. Il 
présente le QR code via lequel le 
public peut envoyer un don. Lors 
de la précédente tournée, pas 

moins de 1,5 million d’euros ont 
été récoltés.
« Partout où nous nous 
produisons en Europe l’accueil 
est chaleureux. En Amérique du 
Nord, il est particulièrement fort, 
parce que les Ukrainiens qui y 
vivent nous disent qu’écouter 
notre musique est comme respirer 
une bouffée d’air frais ukrainien 
», raconte Tymofii Muzychuk. 
Le groupe s’apprête d’ailleurs 
à décoller pour les Etats-Unis 
: entre le 9 et le 13 mars, il se 
produira à Cleveland, Orlando, 
Détroit, Atlanta et Austin.
Quelques jours plus tôt, Kalush 
Orchestra aura dévoilé, Changes, 
une toute nouvelle chanson. Puis 
il se préparera à contribuer à la 
prochaine édition de l’Eurovision. 
« Nous sommes déçus que le 
concours ne puisse pas être 
organisé en Ukraine, mais nous 
sommes reconnaissants envers le 
Royaume-Uni d’accepter d’être 
le pays hôte », avance le flûtiste.
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Le transfert illicite de 
marchandise est un 
phénomène qui touche de 

nombreux ports et aéroports sur le 
territoire national. En effet, grâce 
à l’intervention de personnes 
exerçant dans ces structures, 
certains voyageurs réussissent 
de faire entrer illicitement leur 
marchandise en Algérie.
Récemment, le tribunal 
correctionnel de Dar El Beidha a 
traité l’affaire de cinq personnes 
impliquées dans le transfert illicite 
de 57 téléphones portables depuis 
Dubaï vers l’aéroport d’Alger. 
Dans ce même sillage, la cour 
d’Alger prévoit, pour le 9 mars 
prochain, d’ouvrir à nouveau le 
dossier du transfert illicite 1600 
téléphones portables impliquant 
16 personnes, dont des cadres 
et agent douaniers, rapporte 
l’arabophone Ennahar.
1600 téléphones portables saisis 
au port d’Alger : 16 personnes à 
nouveau devant la justice
Selon le même quotidien, ces 
derniers ont tenté de faciliter 

l’entrée d’un véhicule à bord 
de l’un des navires desservants 
le port d’Alger au départ de 
Marseille. Suite au contrôle de ce 
véhicule, les éléments de la PAF 
ont réussi à maitre la main sur 
1600 téléphones portables, mais 
aussi sur une somme importante 
en devises.
Suite à une enquête lancée en ce 
sujet, la justice a fait tomber 16 
personnes impliquées dans cette 
affaire. Dont quatre cadres et 
agents douaniers. Ces derniers 
ont été poursuivis judiciairement 
pour violation à la loi régissant 
le transfert de capitaux et de 
marchandises depuis et vers 
l’Algérie. Mais aussi pour abus de 
fonction.
Dans le cadre de cette même 
affaire, il importe de précise que 
le tribunal de Sidi Mhammed 
a précédemment prononcé une 
peine de prison allant de 5 à 10 
ans à l’encontre de ses accusés. 
Ainsi qu’une peine de 12 ans de 
prison contre une autre personne 
en fuite.

Après deux ans du 
meurtre de la jeune 
Meriem Boundaoui, 

assassinée à Montréal, la justice 
canadienne revient avec de 
nouveau détails dans l’affaire. 
Pour rappel, cette jeune 
Algérienne, âgée uniquement 
de 15 ans, a été assassinée, 
lors d’une fusillade, le mois de 
février 2021.
Meriem Boundaoui est une 
simple victime du destin, elle 
se trouvait au mauvais moment 
et au mauvais endroit, le jour 
de ce crime. En effet, la jeune 
étudiante d’origine algérienne, 
âgée de 15 ans, avait reçu 
plusieurs balles dans la tête qui 
ont mis fin à sa vie.
Canada : la justice dévoile de 
nouveaux détails concernant le 
meurtre de Meriem Boundaoui
Par ailleurs, suite à une 

enquête qui a duré plus de 16 
mois, la justice canadienne a 
fini par arrêter les deux auteurs 
de ce crime. En effet, le mois 
de juin 2022, Salim Touaibi et 
Ayman Bouadi ont été arrêtés 
et poursuivis judiciairement 
pour meurtre au premier degré 
et tentative de meurtre.
En revanche, la justice 
vient d’ouvrir à nouveau le 
dossier du meurtre de cette 
jeune Algérienne. Et ce, en 
dévoilant de nouveau détails 
sur l’origine de ce crime. En 
effet, le document de justice 
récemment rendu public 
indique que l’origine du conflit 

entre ces deux accusés, qui 
gèrent deux commerces dans 
le même endroit, revient à un 
problème de stationnement.
Durant plusieurs mois, 
notamment avant ce meurtre, 
l’un de ses commerçants 
se plaignait que les clients 
de l’autre commerçant se 
stationnent sur son terrain 
privé. Un simple conflit qui 
a dégénéré et qui a engendré 
une suite d’altercation. Et 
ce, malgré les nombreuses 
tentatives de trouver un terrain 
d’entente entre ces deux 
parties.
Et ce, notamment jusqu’à 
cette nuit qui a enregistré 
une fusillade entre les deux 
commerçants. Mais qui a mis 
fin à une victime, Meriem 
Boundaoui, qui n’a rien à avoir 
avec cette affaire.

Il y’a des personnes qui 
marquent la vie des gens, 
la vie d’une ville à jamais, 

des personnes qui font partie de 
notre quotidien sans pour autant 
faire partie de notre famille ou 
entourage, des personnes que l’on 
ne connaît pas mais font partie de 
nos vies.
C’est le cas du célèbre fleuriste 
de la Grande Poste d’Alger « 
Fleurs d’Alger », dont on a appris 
le décès, hier, le dimanche 26 

février 2023. En effet, c’est via les 
plateformes des réseaux sociaux 
que la nouvelle a fait le tour, 
durant la journée d’hier, Ami 
Mohamed comme l’appelle ceux 
qui le connaissent, (Mohamed 
Bouakkaz de son vrai nom) n’est 

plus.
Que ce soit sur Facebook ou 
Instagram, les internautes 
regrettant de voir les rideaux 
baissés de cette boutique mythique, 
en pleins cœur de la Grande 
Poste, rendant aussi hommage à 
celui qui pendant des décennies 
donnait une âme et un charme 
particulier à ce lieu, à celui qui 
laissait les passagers prendre une 
photo pour marquer ce moment, 
en particulier les touristes.
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Port d’Alger :

 Importante saisie de 
smartphones, 16 personnes 

devant la justice

Meurtre d’une adolescente algérienne au Canada :

Du nouveau dans l’affaire

Décès d’Ami Mohamed, le célèbre 
fleuriste de la Grande Poste d’Alger

Le secteur du tourisme 
en Algérie connaît de 
nombreuses réformes 

visant à booster la venue des 
visiteurs étrangers. On peut citer 
l’octroi des visas touristiques 
facilités pour le Sahara comme 
exemple. Cette fois-ci, c’est à 
la jeunesse algérienne que le 
Ministère du Tourisme et de 
l’Artisanat s’adresse, lui proposant 
un concours sur le tourisme 
en partenariat avec l’Union 
Européenne en Algérie.
Si la date exacte d’organisation 
du prix « JIL-SIYAHA » n’a 
pas encore été révélée, la page 
Facebook de l’UE a d’ors et 
déjà dévoilé les conditions de 
participation au concours.
Le prix JIL-SIYAHA concerne 
les jeunes issus de 4 wilayas 
algériennes

Dans un communiqué rendu 
public ce 26 février 2023, la page 
Facebook officielle de l’Union 
Européenne en Algérie a annoncé 

l’organisation d’un concours 
ouvert aux jeunes Algériens. La 
compétition portera sur le tourisme 
et ses valeurs dans le pays.

Ainsi, les conditions de 
participation au prix JIL-
SIYAHA sont assez simples. Il 
suffit d’être un jeune Algérien 

(homme ou femme) âgé entre 18 
et 35 ans dans un premier lieu. Il 
faut également résider dans une 
des wilayas sélectionnées. Les 
régions choisies pour participer 
au concours sont des zones à 
fort potentiel touristiques et sont 
dispatchées aux quatre coins du 
pays. Ainsi, l’UE invite les jeunes 
de Tlemcen, de Timimoun, de 
Djanet et de Sétif à participer au 
prix JIL-SIYAHA.
Rappelons enfin que le prix 
JIL-SIYAHA en est à sa toute 
première édition en Algérie. La 
page de l’UE en Algérie n’a, pour 
l’instant, pas encore partagé les 
détails concernant les conditions 
de participation (dates et lieux). 
Cette dernière invite toutefois les 
jeunes remplissant les critères 
cités plus haut à se préparer d’ici 
mars 2023.

Tourisme :

 L’UE invite les jeunes algériens à participer au concours JIL-SIYAHA


